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la IHIÉIB 1 WflBt
On dirait, à entendre le journal de

"M. Thévenet, que le corps électoral du
Rhône manquant à tous les devoirs, à
toutes les gratitudes, élimine d'ores et
déjà ce député, et le renvoie à son cabi-
net d'affaires.

M. Thévenet n'est donc pas député en
cours de mandat ? Il ne met donc pas au
service, soit de la République, soit des
actions de Panama, l'éloquence que la
nature lui a octroyée ?

Hier encore, il essayait d'expliquer
son attitude dans la 17e commission —
et il faut même ajouter qu'il ne sem-
blait guère avoir l'oreille de la Chambre.

Mais enfin, il est au Parlement ■; il n'y
travaille peut-être pas autant qu'on le
souhaiterait, mais il est fort occupé,
d'ailleurs, et on ne peut se surmener de
tous les côtés à la fois.

Pourquoi donc reprocher à la déléga-
tion sénatoriale du Rhône un ostracisme
qui n'eiiste pas, attendu que M. Théve-
net n'a qu'à rester sur son banc de dé-
puta pour continuer à y servir la démo-
cratie et ses amis ?

Et n'est-ce pas plutôt à. lui que nous .
avons le droit d'adresser ce reproche et
cette question :

— Pour quelle raison, vous qui êtes
et qui resterez député, quoi qu'il arrive,
pour quelle raison voulez-vous priver le
Sénat Bt le pays des .services que votre
concurrent peut leur rendre?

M. Glapot nommé, vous ne perdez ni
'voire situation parlementaire, ni l'in-
ïSaence dont vos amis et vos associés
•ont, parait-il, tant besoin.

Mais alors pourquoi vous dressez-vous
contre ce candidat choisi par la réunion
plénière des délégués, pourquoi lui fai-
tes-vous de l'obstruction, pourquoi, en
dépit de la discipline républicaine, lui
fermez-vous la porte du Parlement que
prétendent lui p'B^ïir les électeurs venus,
soit en leur no/m, soit au nom de leurs
collègues, î,e mettre d'accord sur le choix
de leur, candidat ?

Vous êtes avocat,' vous avez beaucoup
de talent, c'est vous qui le proclamez et
mous n'y contredisons pas ; vous avez
sauvé la France et la République, c'est
vous qui l'ajoutez..., ce qui nous sem-
ble empreint, nous l'avouons, d'une cer-
taine dose d'exagération, attendu que,
dans l'aventure boulangiste, vous n'avez
fait que votre înétiei de chef de la ma-
gistrature, et qiae tous les membres de
la Haute-Cour peuvent revendiquer leur
part de résolution et d'énergie. Vous
ajoutez mêhre que vous avez risqué votre
tête... ce qui fait sourire discrètement
ceux qui vous savent plus malin que ça...

— Vous n'avez qu'à faire comme le
nègre : vous n'avez qu'à continuer.

Mais veuillez continuer à la Chambre,
et non au Sénat.

Le besoin ne se fait pas sentir autant

que vous le croyez, d'un avocat de plus
à la Chambre haute.

Les avocats sont brillants, superfi-
ciels ; ils ont pour première qualité de
parler sur n'importe quel sujet, même
sans avoir préparé leur dossier ; ils ont
pour principal défaut d'avoir tant de
fois plaidé le pour et le contre, qu'ils
n'ont plus, en place d'opinions sincères,
qu'un scepticisme incurable ; —- et il y
a déjà tant d'avocats au Sénat !

D'autant mieux que vos associés ne
s'en cachent pas : on est bien aise que
vous alliez là-bas pour laisser votre place
de député toute chaude à prendre par un
jeune Eliacin qui a aussi bon appétit
que vous et qui porte comme, vous la
toque et le rabat. — Cela ferait deux avo-
cats au lieu d'un : la moitié suffit.

Les électeurs sénatoriaux se sont dit
qu'ils préféraient à Pic de la Mirandole,
— c'est-à-dire au rhéteur discutant sur-
tout et sur autre chose encore, —• un
homme de valeur sérieuse, rompu aux
affaires publiques qu'il manie depuis
vingt ans, connaissant, par profession,
les coins et recoins du département, en
rapports constants avec les populations ,
rurales, avec les communes dont le Sé-
nat doit, de plus en plus, être le grand
conseil, un homme qui, comme prési- '
dent ou rapporteur, a été à la tête de '
toutes les. commissions s'occupànt des
grandes affaires départementales, un
travailleur acharné qui estime que l'étude
complète d'un dossier vaut mieux qu'un
speech superficiel, — ce speech fût-il
tourné de façon à rendre jaloux feu
Cicéron.

M. Clapot, qui dit nettement, sobre-
. ment et complètement ce qu'il a à dire ;
M. Clapot, qui est un des spécialistes les
plus écoutés de nos assemblées départe-
mentales; M. Clapot, en prenant l'autre
jour la parole, s'est défendu d'être un
orateur.

Là-dessus, vous vous rappelez votre
parenté éloignée avec Démosthène, et
vous vous étonnez que « cet arpenteur »

"ose se mesurer à Monsieur Thévenet,
avocat.

Or, on apprend plus en arpentant au
nord et au sud du département, qu'en
di sertant spirituellement à la salle des
pas perclus — ou ailleurs.

La démocratie radicale ne saisit pas
bien la différence que vous voulez éta-
blir entre les mérites d'un plaideur de
bons et de mauvais procès, et l'indignité
d'un géomètre habile, estimé de tous —
et devenu, en vingt ans — un de nos
hommes publics les plus compétents et
les moins indiscutés.

Dans un journal comme le' votre,
Monsieur le radical Thévenet, ce s-nt là
des dédains qui étonnent. Nous ne vous
pensions pas d'aristocratie si facile à
effaroucher : — et nous ignorions que
vous ne pouviez plus supporter le voisi-
nage ou la rivalité d'un homme d'aussi
mince espèce qu'un « arpenteur », c'est
vous qui le nommez ainsi, — oubliant
d'ajouter que, depuis [vingt ans cet ar-
penteur est membre de nos corps élus et
qu'il présidait, hier, avec honneur le
conseil général duRhône.

Quant à votre curieux argument sur
le peu d'importance des réunions pié-
mères, nous y reviendrons demain.

(A suivre.) PAUL RERTNAY.

NOMS prions nos abonnés dont l'abon-
nement expire le 15 courant, de vou-
loir bien le renouveler d'urgence pour
éviter un retard dans l'envoi de leur
journal.

NOUVELLES ÉLECTORALES
UN CANDIDAT KÉACTïOMAIKE

L'attitude de M. Thévenet porte ses
fruits,

En présence du triste spectacle donné par
l'obstination de ce candidat et de ceux qui
maintiennent sa candidature, les réaction-
naires ont compris tout de suite que le mo-
ment était venu d'essayer de. nouveau la
manœuvre qui leur a si bien réussi, il y a
deux ans, lors de l'élection de la circuiis-
cription de Givors.

On nous annonce que M. Vachez, avocat,
bâtonnier, se présente au Sénat.

Nous sommes curions, ds savoir comment
M. Thévenet et ses partisans expliqueront
demain leur atti'ude ■-£■ et si ce sont les 57
voix de ce candidat qui lui paraîtront un
titre suffisant pour tenter un acte qui était
hier un acte d'indiscipline orgueilleuse, —
qui devient, à partir d'aujourd'hui, un
acte de félonie républicaine.

PAR SERVICE SPECIAL

M. Jules Gré?y et le Pape

Paris, 6 janvier.

En juin 1888, le pape Léon XIII fit
remettre par le nonce à M. Jules Grévy,
président de la République française,
une lettre personnelle dans laquelle le
pape se plaignait de l'hostilité de cer-
tains partis contre la religion.

Le pape protestait en même temps
contre les expulsions de différents or-
dres religieux, contre l'exclusion de
l'enseignement de la religion dans les
écoles, contre le divorce et le service mi-
litaire imposé aux séminaristes. Il ter-
minait en disant qu'il espéraitque, grâce
à 1 a haute autorité du Président, la
France conserverait les avantages pré-
cieux de la paix religieuse, et en lui en-
voyant, ainsi qu'à sa famille et à la
France catholique, sa bénédiction apos-
tolique.

Le Temps dit qu'il a la bonne fortune
de pouvoir publier aujourd'hui le texte
confidentiel et inédit de la réponse de
M. Jules Grévy, écrite toute entière de
la main de l'ancien président de la Ré-
publique.

Le Temps ajoute que lescirconstances
présentes donnent à cette lettre une ac-
tualité singulière. La voici :

Très Saint Père,

J'ai reçu la. lettre que Votre Sainleté m'a
fait l'honneur de m'écrira., au sujet des af-
faires religieuses de la France. Personne,
plus que moi ne déplore le caractère quelles
ont pris et ne désire plus ardemment une
solution qui concilie les intérêts de l'Eglise
et ceux de l'Etat.

Votre Sainteté se plaint avec juste raison
/tes passions antireligieuses. 11 en existe
certainement à côté des sentiments opposés
de la grande majorité des Français : mais
ces passions que je réprouve, peut-on iné
connaître, qu'elles sont nées principalement
de l'attitude hostile d'une partie du clergé à .
l'égard de la République, soit à son avène-
ment, soit dans les luttes qu'elle a eue de-
puis à soutenir pour son existence, soit dans
celles qu'elle soutient encore journellement
contre ses mortels ennemis?

Dans ce funeste conflit de passions con-
traires, je ne puis malheureusement que fort
peu sur les enuemis de l'Eglise. Votre Sain-
teté peut beaucoup sur l«s ennemis de la
République. Si elle daignait les maintenir
dans cette neutralité politique qui est la
grande et la sage pensée de son pontificat
elle nous ferait faire un pas décisif vers
l'apaisetrient si désirable.

Dans son appel au président de la Répu-

blique, Votre Sainteté ne doit pas perdre de
vue le rôle assigné au chef du pouvoir exé-
cutif par la Constitution française*

'. Ën^çe qui concerne les mesures gouverne-
mentales, renfermé dans son irresponsabi-
lité, le président doit s'abstenir de tout acte
•personnel : il ne peut qu'offrir ses conseils
au ministère et il ne manque pas à ce de-
voir:

Quant aux lois et aux resolutions parle-
mentaires, il n'y intervient que par ses mi-
nistres qui ont eux-mêmes A Compter avec
les majorité? des deux Chambres.

Toutefois, grâce au temps qui amène
avec lui la réflexion et l'expérience, grâce
aux dispositions que manifeste le Parlement,
grâce aux. efforts du gouvernement qui
est arunié des sentiments les plus modérés
et les plus conciliants, il est permis d'entre-
voir des jours moins difficiles, et si votre,
sainteté daigne persévérer dans l'attitude
que sa bienveillance, et sa haute intel-
ligence des choses et du temps présent lui
ont fait prendre, aux applaudissements res-
pectueux de tous les amis éclairés de la re-
ligion et de la paix publique, si la partie
hostile du clergé Unit par désarmer, nous
avons l'espéraiiee dé voir tomber bientôt
ces regrettable débats et d'arriver, enfin, à
une heureuse pacification.

Je demande à Votre Sainteté la permission
de he pas la suivre dans le détail des divers
points auxquels sa lettre touche. J'aurais
beaucoup de choses à approuver. lien est
quelques autres sur lesquelles je demande-
rais peut être à faire de respectueuses réser-
ves, mais le caractère de ma fonction ne me
permet pas d'entrer personnellement dans
une discussion que la loi réserve aux minis-
tres responsables.

Je leur ai communiqué la lettre de Votre
Sainteté recommandant à leur plus vive sol-
licitude les griefs qu'elle renferme. Je suis
assuré qu'ils feront ce qui dépendra d'eux
pour leur donner toute la satisfaction pos-
sible.
' Je remercie' Votre Sainteté du précieux
témoignage d'estime et de confiance dont
elle m'a honoré en m'adressant personnelle-
ment si lettre. Je la remercie aussi de la
bénédiction apostolique qu'elle a daigné, à
cette occasion, donner à la France, à ma
famille et à moi, et je la prie d'agréer l'hum-
ble expression de ma haute vénération et
de mon profond respect.

J. GRÉVY,

Président de la République française.
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Autour du Parlement
Un© Nouvelle Fête Nationale

Paris, 6 janvier.
Un certain nombre de députés, parmi les-

quels MM. Camille Dreyfus, Reinach, Beau-'
quieiy Pichon, Jacques, Deniau, Lacote,
Labussière, Bastide, Lacroix, Escanyé, Gaze,
vont déposer sur le bureau de la Chambre
la proposition suivante :

Art. 1er. — La journée du 22 Février 1892,
'centenaire de la proclamation de la Répu-
blique, est déclarée fête nationale.

Art. 2. — Les crédits nécessaires à la cé-
lébration de cette fête seront prélevés sur
les ressources générales de l'exercice 1802.

Le Confl.it sur les Pétroles

La commission des douanes, après une
vive discussion, a repoussé, par lo voix
contre 11, un amendement de M. Peytral,
tendant à décider dès maintenant que le
droit sur le pétrole raffiné serait de 12 francs
à partir du 1"' octobre.

M. Viette avait l'intention, si cet amende-
ment était adopté, de demander que le droit
de 7 francs sur les pétroles bruts fût égale-
ment fixé dès maintenant.

La commission s'est ralliée ensuite à la
décision du Sénat. La majorité de la com-
mission s'est déterminée, par cette raison,
qu'en somme le dernier mot appartiendrait,
par ce système, à la Chambre.

Si celle-ci ratifie la décision du Sénat, elle
aura la certitude que le 1 er ectobre prochain
les droits de 18 et 26 francs auront cessé
d'exister et alors, de deux choses l'une, ou
les deux Chambres se seront mises d'accord
pour voter le projet de loi spécial que le
gouvernement doit présenter et qui établira
de nouveaux droits réduits et le dégrèvement
sera définitivement acquis, ou cet accord ne
sera pas intervenu et alors il y aura non
plus une réduction, mais une exemption 1
totale de droits sur le pétrole, c'est à dire
plus que les prometteurs du dégrèvement
n'ont demandé.C'est entre les deux systèmes
que la Chambre va opter demain.

Chronique Parisienne

LA LOI ET LES ÉVÊQUES

Je voudrais bien, moi aussi, dire mon
mot sur l'affaire de l'évêque de Carcas-
sonne, car il me semble que l'on a quel-
que peu déraisonné à ce propos.

Mgr' de Carcassorïne a senti le besoin •
d'aller à Rome, rendre visite au souve-
rain pontife. Il n'y a pas de mal à Celai
Mais la loi, une loi qui date du Concor-
dats porte que les évoques ne pourront
s'absenter de leur diocèse, pour se ren-
dre en pays étranger, sans demander
au gouvernement français, l'autorisa-
tion de s'absenler.

Mgr passé outre à cette loi et, sans
prévenir le ministre, il entreprend aon
voyage. A son retour, le ministre, dans
une lettre fort courtoise, avertit le prélat
qu'il lui sera retenu, sur ses appointe-
ments, une somme correspondant au
nombre de jours pendant lesquels il a
résidé loin de son diocèse.

L'évoque répond :
« J'aurais le droit de protester contre

cette mesure. J'aime mieux me borner
à vous accuser réception de votre lettre.
A quoi me servirait-il de vous dire qu'en
allant à Rome, je n'ai fait que m'acquit-
ter d'un des devoirs les plus sacrés de
ma charge... »

Sur quoi les feuilles pieuses fulmi-
nent contre l'intolérance du ministre
et crient à la persécution. Les sceptiques
eux-mêmes, M. Magnard en tête, don-
nent raison à. Monseigneur, et s'étonnent
d'un procédé qu'ils traitent de taqui-
nerie.

Pardon ! je voudrais bien savoir qui,
en cette affaire, a commencé, qui a été
le lapiil de la chose. C'est en effet un des ;
devoirs les plus sacrés dé la charge qui
incombe aux évêques d'aller conférer'
avec leur père spirituel sur les besoins
moraux de leur diocèse. Mais personne,
que je suppose, n'a contesté ce point.
Oui, en se rendant à Rome, Mgr de|Car-
cassonnè accomplissait un devoir. M. le
ministre des cultes le reconnaît ; il allè-
gue seulement que Mgr ne devait point
vaquera l'accomplissement de ce devoir,
sans eti avoir au préalable obtenu l'au-
torisation.

Celle autorisation ne lui eût certes pas
été refusée.; mais c'était une déférence
témoignée an pouvoir civil, de qui les
évoques tiennent leur nomination, de
qui ils reçoivent un traitement.

Je vais faire une comparaison un peu
triviale.

L'écolier en classe a besoin de sortir,
il comtiieuoe toujours, n'est-ce pas? par
lever !a main : Permettez, monsieur... !
le maître ne refuse jamais; mais il n'y
tiurait bientôt plus de discipline si l'en- .
tant, sous.prétexte qu'un refus n'est pas
possible, sortait sans avertir le profes-
seur.

Mgr de Carcassonne allègue, il est
vrai, qu'il a déjà ainsi plusieurs fois
quitté son diocèse sans permission, et
que jamais le ministre n'a eu l'air de
s'en apercevoir ; qu'il s'est cru dès lors
autorisé à violer paisiblement une loi
au respect de laquelle on ne l'avait ja-
mais rappelé.

Mais qui lui dit que ce n'est pas pré-
cisément la désinvolture avec laquelle
il avait violé la loi quia averti le minis-
tre du langer qu'il y avait à laisser pas-
ser, sans y prendre garde, ces- violations
impertinentes ?

Permettez-moi de reprendre ma com-
paraison de tout à l'heure.

Il peut se faire qu'une fois par hasard,
si un élève très pressé file dehors sans
prendre le temps de prévenir son profes-
seur, celui-là ferme les yeux sur un
manquement à la discipline, qui, ne de-
vant pas se répéter, perd de son impor-
tance et de son aigreur; mais si le même

enfant revient à la charge, si surtout u
exemple trouve de nombreux imitate i 's,
le maître est obligé de le rappeler à ) ir-
dreet de lui remettre sous les yeux te
texte du règlement.

C'est l'histoire de nosseigneurs lés
évêques vis-à-vis du pouvoir civil.' es
messieurs affectent des allures d'iri 'é-
pendance qui ne laissent pas que dVre
blessantes pour lui. Rien ne leur se it
plus aisé, quand ils ont -résolu d'aller
faire un tour à Rome, que d'en prévi- ir
leur ministre et de lui demander son u-
torlsation. Ce serait l'affaire d'une le re
à écrire" Il leur déplaît de lui donner
ainsi barre sur eux. Ils tiennent^ ail; nt
voirie pape, à bien marquer qu'ils ne
relèvent en effet que du pape. Ils le font
exprès, pour narguer le pouvoir civil.

Qu'y a-t-ii d'étrange à ce que le pou-
voir civil prenne sa revanche et leur
rappelle, en termes polis, mais fermes,
que la loi est la loi, et que tout eitov en
français, fût-il évêqùë, s'y doit confor-
mer?

Cette loi n'est pas si sotte ni si inutile
qu'on veut bien le dire. Il peut se p 'é-
senter telle ou telle circonstance or le
ministre aura lieu d'en faire usage. S p-
posez un certain nombre d'évêques s'< n-
tendant pour aller faire à Rome une
manifestation anti-française. Supposez
quelque incident comme celui dont es
derniers pèlerinages nous ont rendus
témoins, et un évoque d'esprit brouillon
(il y en a de tels), profitant de la cir-
constance pour aller rendre visite tu
pape et jeter de l'huile sur le feu.

Supposez... mais le champ des hypo-
thèses est infini. Il faut bien qu'à i 3S
cas pareils le ministre des cuites s it
armé d'une loi, qui l'autorise à présenter
des observations à Messieurs les é ê-
ques, et à prononcer au besoin une inter-
diction formelle.

J'ignore si le cas s'est présenté; ce
qu'il y a de certain, c'est qu'il a été
prévu, et prévu par un homme qui, u
lendemain du Concordat signé, ne de-
mandait qu'à vivre en paix avec l'Eglise
catholique qu'il venait de restaurer c
France, malgré l'avis de ses conseillers
les plus sages.

Ce n'est pas avec lui que les évêqu «
se seraient permis de badiner. Ils en
prennent plus à leur aise avec la Répu-
blique qui est bonne fille. lis ont depuis
longtemps éprouvé sa patience: ils sa-
vent gù'ônpeut lui désobéir et la nar-
guer sans qu'elle se fâche, et ils en
abusent.

Nous avons vu, en ces derniers temps,
la plupart de nos évêques faire cause
commune avec un des leurs qui a\ it
été déféré à la justice pour une lettre in-
solente adressée au ministre, et-qu.elquoa-
uns d'entre eux même revendiquer l'h< u-
neur d'être poursuivis avec leur collègue.
C'était une levée de boucliers.

Il est tout naturel que le ministre, les
voyant si prompts à la révolte, se s< U
dit : Le temps des concessions est pas §.
Nous pouvions laisser dormir la . i,
quand ils ne faisaient que l'oublier, o.
moment qu'ils la violent, pour le plaisir
de nous railler et de nous faire voir
qu'ils ne nous craignent pas, il est juste
de la leur appliquer dans sa rigueur.

Rentrons dans la légalité stricte.

"La loi défend à un évoque de s'absen-
ter sans permission; Mgr de Carcas-
sonne n'en a pas demandé pour se rend e
à Rome; rappelons-lui qu'il tombe se ts
le coup de la loi.

S'il y a au monde une conduite q il
soit juste en soi et, de plus, justifiéepar
les circonstances, c'est assurément ce le
de M. Fallières. Je ne comprends rien à
la mauvaise humeur de M. Magn; ,'d
qui sait parfaitement que c'est pour ; ÎS
évêques qu'ont été faits les vers do la
fable :

Laissez-leur prendre un pied chez vous
Ils en auront bientôt pris quatre.

FRANCISQUE SARCEY.

Feuilleton de l'ECHO DE LYON du

7 Janvier .(53)

LA VIE LYONNAISE

Romain lasédlt (1)

LUI

C'est quelques jours après cette aven-
ture que le baron de Sora se décida à
renouer connaissance avec son vieil ami
Chipola.

Mary Percy, bien stylée., le tenait au
courant de ce que Martel-Chauvey lui
racontait sans défi nce.

C'est ainsi qu'Angelo avait appris le
gros mouvement d'argent qui devait se'
faire entre le Crédit du Sud-Est et la
Banque Lyon-Loire.

Ce roulement de fonds coïncidait jus-
tement avec la fête que le banquier don-
nait rue de la République et où, natu-
rellement, Sora était invité.

— C'est le moment d'agir ou jamais,
pensa l'aventurier,et dès lors sa décision
fut prise.

Il connaissait bien le terrain où il
allait livrer c tte dangereuse bataille ; il
avait, à la dernière réception de Martel-

(1) BeprxiuçHon Intfïdft»,

Chauvey, étudié tout spécialement h lieu
et les gens. Il savait comment se glisser
sans bruit, par le vestiaire jusqu'au
bureau grillagé où couchait Fran- ois
Dommartiu,

Déjà, l'autre jour, il y était arrive
sans encombre. Il était resté là, un
grand quart d'heure, aux aguets, silen-
cieux, regardant dormir le vieux garçon
de caisse pendant que, de l'autre côté de
la cloison mobile, contre laquelle on en-
tassait les chapeaux, les pardessus et les
cannes, grouillait le bro . haha d la fête
ou s'éparpillaient des lambeaux de
phrases d'orchestre...

Ii suffisait donc de se débarrasser de
ce François Dommartiu... de s'en débar-
rasser... sérieusement; et c'est alors que,
du premier coup, Angelo avait pensé à
Chipola.

. Il avait donc — parce qu'il vaut tou-
jours mieux faire ces affaires-là soi-
même, — il avait donc pris le chemin de
la Villelte lyonnaise et s'était arrêté au
premier bouchon., un peu plus propre
que les autres, rencontré sur le bord du.
cours Lafayette.

Là, avisant un gamin qui se traînait
dans un coin :

— Eh ! petit !...
Le petit le regarda sournoisement,

mais sans faite aucunement mine de ve-
nir à lui.

-Il parait, se dit Angelo, qu'il lui
faut d'autres arguments, A ce crapaud.

Et tirant de son gousset une pièce de
vingt, sous, il la ht bien ostensiblement
briller entre ses doigts, en répétant :

— Eh! petit!... I

Mais déjà l'autre, comme hypnotisé
par la vue du métal, tournait au-
tour de ce bourgeois qui avait une si in-
téressante façon d'engager la conversa-
tion.

— Veux-tu gagner ça ?

L'oeil du moutard brilla à son tour de
convoitise.

— Je veux bien, m'ssieu !...
— Connais-tu un Italien, un grand,

maigre, les cheveux et la barbe frisés,
qui vend des statues en terre rouge, qui
a un chien et qui demeure là, tout près,
en passant par ce sentier?

— Chipola !... fit le petit.
— Tiens, pensa Angelo, il n'a pas

changé de nom h.. Je n'avais pas besoin
de tant donner d'explications.

Et, répondant à l'enfant :

— Oui, c'est bien celui-là, c'est Chi-
pola que je veux dire. Tu le connais?

— Oui, m'ssieu.
— Sais- tu s'il est chez lui ?
— Il doit y être, m'ssieu.
—; Eh bien, va lui dire qu'une per-

sonne qui a de l'ouvrage à lui donner
veut lui parler tout de suite.

— Et les vingt sous? fit le gamin en
désignant du regard la pièce que Sora
tournait toujours entre ses doigts.

—le te les donnerai quand tu revien-
dras avec Chipola.

Le moutard courait déjà du côté de la
baraque où l'Italien vivait en famille.

Cinq minutes après, il revenait en
courant.

— Le v'ià, m'ssieu !... J'ai gagné mes
vingt sous.

On Voyait, en effet, poindre à l'horizon

de la fenêtre du cabaret la mine patibu-
laire du marchand de statuettes.

Angelo jeta la pièce au gamin et se
disposa à recevoir sou vieux camarade.

Chipola, lui, arrivait sans trop se pres-
ser. Il avait pensé tout de suite que quei-
qu'amateur de terres cuites venait le re-
lancer jusque dans son taudis qu'il
appelait parfois avec une déplorable fa-
tuité son atelier. m

Ce n'était pas d'ailleurs la première
fois que pareille aventure et semblable
aubaine lui survenaient. Il avait même
constaté que ces amateurs-là, qui ve-
naient jusqu'à lui, payaient plus cher
que les autres... ceux qu'il fallait racoler
dans les cafés et dans les brasseries, et il
supputait déjà des gains agréablesquand,
ouvrant la porte du cabaret, il se trouva
face à face avec Sora.

Il ouvrit la bouche, écarquilla les yeux
et, immobile, stupéfait, laissa seulement
échapper cette sourde exclamation.

— Toi!...

Mais déjà Angelo avait mis un doigt
sur sa bouche. Ce geste rapide avait suffi
pour rappeler à la prudence et à la dis-
crétion le marchand de statuettes qui
comprenait bien que ce beau monsieur
ganté, couvert d'un pardessus de four-
rure, devait avoir beaucoup de raisons
pour ne pas se tutoyer avec un Chi-
pola.

— C'est vous qui vous appelez Chi-
pola, lui demandait Angelo de sa voix
la plus calme en le regardant fixement
entre les deux yeux comme pour lui
dire :

— Attention!... Sois à la hauteur de

la situation !... joue la comédie comme
moi i...

De telle sorte, que Chipola, qui com-
prenait très bien, en eflet, tout ce que ce
regard voulait dire, répondit avec quel-
que hésitation, mais de façon à n'éveiller
aucun soupçon chez la cabaretière, qui
iorchonnait autour de son petit four-
neau.

— Oui... c'est moi... Chipola.
— Vous avez des statues à vendre ?
— Mais... certainement... On en a tou-

jours eu magasin.
— C'est très bien. Qu'avez-vous de

prêt?

Chipola reprenait contenance, et ce
fut en commerçant digne de ce nom
qu'il émanera avec complaisance et so-
lennité :

—J'ai le Chanteur florentin (il pronon-
çait Santour flourentinn), le David, l'Ar-
lequin...

— Ça suffit, interrompit Sora. Vous
apporterez dans une heure un Chanteur
florentin chez le baron de Sora, 18, quai
de la Guillotière, an rez-de-chaussée.

— Le baron? insista Chipola, pour se
faire redire l'adresse de ce noble, qu'il
n'avait pas l'honneur de connaître.

— Le baron Angelo de Sora, reprit
l'autre, pour le fixer immédiatement et
lui donner le prénom en même temps
que le nom.

— Ah! bien... fort bien... très bien,
répondit Chipola avec une intonation
qui signifiait sans erreur possible : « Du
moment que c'est toi qui t'appelles
ainsi, je comprends que tu m'envoies
chez ce baron-là et que ce soit si
pressé. »

— Le baron y sera-t-il lui-même, de-
manda-t-il, par surcroit d'information
en clignant légèrement son œil droit.

— Il y sera lui-même et vous n'ai /.
pas à vous repentir d'être entré en affa o
avec ce gentilhomme si riche et si géné-
reux... J'ai bien l'honneur de vous sa-
luer.

Et au moment où il ouvrail lape; 9
pour s'en aller :

— Dix-huit, quai de la Guillotière, au
rez-de-chaussée, dans une heure, le ba-
ron Angelo de Sora.

11 lui fit un amical sourire, ferma a
porte — et sauta clans un tramway qui
passait justement sur le cours Lafayet te.

Chipola, comme au moment où il était
entré, restait bouche béante.

Angelo !... Angelo ici, à Lyon... Et vu
Angelo plus brillant que jamais... i n
Angelo qui avait un logement, dans une
de ces belles maisons du quai de la
Guillotière où il n'y a pas de magas n
au rezr.de-châussée !... Un Angelo ( ii.
était maintenant baron !..,

Que diable cet Angelo-là pouvab-il
avoir à faire avec, son ancien copain
Chipola re-té, lui, dans la plus lamen-
table débine?... Que lui voulait-il ; .,
Comment avait-il retrouvé sa trace...
Qu'est-ce que tout cela signifiait ?

— Et puis, conclut-il enfin, P+
vais bien le voir puisque *'■
heure — qu'il m'ado^

B. RE-"-
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HODVELLES MILITAIRES
Paris, 6 janvier.

11 est de nouveau question dans la presse
de la suppression des attachés militaires.

M. de Freycinet n'a jamais songé à pren-
dre l'initiative de cette mesure et il- ne la
prendra certainement pas. Soit comme mi-
nistre des affaires étrangères, soit comme
ministre de la guerre, il a été souvent à
môme de reconnaître les services considéra-
bles que rendent les officiers entretenus au-
près de nos ambassades et de nos léga-
tions.

Quant à représenter ces officiers comme
choisis pour leurs goûts mondains et leur
fortune personnelle, ces considérations n'ont
pas eu de prise sur les choix que M. de
Freycinet a été appelé à faire depuis quatre
ans.

Il serait aisé de citer des attaché? mili
taires qui appartiennent il s familles nio
destes et n'ont que leur solde. »

— Il est probable que le lieutenant-colonel
Archinard, actuellement en prolongation de
congé de convalescence, sera réintégré dans
les cadres, en remplacement du lieutenant-
colonel Rocard, récemment décédé.

Le colonel Archinard serait alors appelé
aux fonctions de sous-directeur de l'artille-
rie à Brest, pour ''remplacer le lieutenant-
colonel Piel, envoyé en service à Ruelle.
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Le Rendement des Impôts
Paris, 6 janvier.

L'administration des finances vient de pu-
blier le rendement des impôts et revenus in-
directs ainsi que des monopoles de l'Etat
pendant le mois de décembre 1891.

Les résultats accusent une plus-value de
. S,882.000 francs par rapport aux évaluations

budgétaires , et une augmentation dé
5.437.900 francs par rapport à la période
correspondante de 1890.

Par rapport aux évaluations budgétaires,
il y a plus-value sur:

L'enregistrement, 2.627.100; le timbre,
458.500 ; l'impôt 4 0/o sur les valeurs mobi-
lières, 375.500 ; les douanes, 5.951.500; les
sels, 77.900 ; les contributions indirectes
(monopoles), 687.600 ; les postes, 1.981.800 ;
les télégraphes, 406.000,

Les moins-values portent sur : les contri-
butions indirectes , 38. 900 ; les sucres,
3.644.000.

Par rapport au mois de décembre 1890, il
y a augmentation sur : l'enregistrement,
1,565,000 ; le timbre, 378/00 ,• l'impôt, 4 0/0
sur les valeurs mobilières, 459,500 ; les
douanes, 5,80LQÛ0 ; les contributions indi-
rectes, 920,000 ; les sels, 68,000 ; les postes,
1,321,400. Il y a diminution sur : les sucres,
4,821,000 ;- les contributions indirectes (mo-
nopoles) ; 329,000 ; les télégraphes, 775,000.
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■ Les Tarifs douaniers
Montpellier, 6 janvier.

■ L'union des associations agricoles duSud-
. ' Est, dans sa session tenue à' Montpellier, a

■ émis le voed que les Chambres s'en tinssent
exclusivement aux décisions prises au sujet
du tarif douanier.

Aujourd'hui, à 2 heures, a eu lieu une réu-
nion extraordinaire du conseil général de
l'Hérault, dans laquelle le vœu suivant a
été adopté à l'unanimité moins une voix:

« Confiant dans la sagesse du gouverne-
ment et dans la fermeté du Parlement, le
conseil général expose respectueusement
aux pouvoirs publics qu'il serait dangereux
pour le pays de concéder des réductions de
taxe au-dessous de '-elles inscrites au tarif
minimum, et. érnet le vœu que le gouverne-
ment s'inspira nt des votes précédemment
émis par 1 1 Chambre et le Sénat, négocie
dans le sens de la concession entière ou par-
tielle du tarif minimum avec les'pnissances
étrangères qui accorderont entièrement ou
partiellement le traitement de la nation la
plus favorisée, et qu'aux traités qui pour-
ront être ainsi conçus il ne soit annexé au-
cun tarif. »

Les sénateurs et députés du département
sont chargés de présenter au gouvernement
le dit vœu.

IMFOSMATTOÇFOLITICIIJIÎS
Paris, 6 janvier.

COffllTÉ'COSSULTATIF BES CHEIB1NS DE FER

M. Yves Guyot, ministre des travaux pu-
blics, a. soumis à la signature du président
de la République un décret prorogeant pour
deux années les pouvoirs du comité consul-
tatif des chemins de fer.

Tous les membres qui font partie actuel-
lement de ce comité sont maintenus en
fonctions, sauf un représentant du ministre
de la guerre, le général France, qui est rem-
placé par le général Renouant.

LES PRODUITS OU PâB! iUTUEL

Prochainement se réunira au ministère de
l'agriculture, pour procéder à la répartition
des fonds prélevés sur le produit du pari
mutuel au profit de la bienfaisance publi-
que, d'après la. loi sur les courses, la com-
mission spéciale instituée à cet effet.

Ajoutons que les prélèvements faits de-

puis le 2 juin 1891 sont absolument, intacts
et s'élèvent à la somme de 2,050,210 francs
66 centimes.

RADIATION DE M- LAGUERRE
L'Echo de Lyon annonçait hier, en der-

nière heure, que le conseil de l'or ire des
avocats avait prononcé la radiation d'un de
ses membres qui fait partie de la Chambre
des députés. Il s'agit de M. Laguerre.

Depuis plusieurs mois, de nombreuses
plaintes avaient été portées contre M. La-
guerre, et il avait été l'objet de -diverses
mesures disciplinaires et suspendu.

C'est à la suite de nouvelles plaintes
ayant, paraît-il, un caractère plus grave que
le conseil de l'ordre s'est décide à rayer M.
Laguerre.

L'ENQUÊTE SÉRîCiCOLE
Les résultats de l'enquête séricicole, ou-

verte sur l'ordre du ministre de l'agriculture,
sont aujourd'hui connus. Ils seront prochai-
nement publiés au Journal Officiel.

D'après ces résultats, le nombre des séri-
ciculteurs, qui était, en 1890, de 142.536, ne ■
s'est plus élevé, en 1891, qu'à 139.480.

La production totale en cocons frais, qui -
était, en 1890, de 7.799.423 kilogs, est 'tom-
bée, en 1891; à 6.883.587 kilogs.
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ETRANGER
L'Angleterre et la Russie en Asie

Berlin, 6 janvier.

Selon la Post, les progrès de l'Angleterre ,
dans l'Asie centrale* coïncidant avec la .
marche rapide de la Russie vers le Pamir,
constituent un danger de conflit. Un choc
est inévitable, et les troubles qui ont éclaté
en Perse fournissent à la Russie Une nou-
velle occasion dlinterveuir.

Nouvelle à Sensation démentie

Vienne, 6 janvier*

On mande de Sofia (source officieuse) :
L'information d*après laquelle l'indépen-

dance de la .Bulgarie serait sur le point
d'être proclamée est absolument dénuée de
fondement. Il ne s'agit là que d'une nou-
velle à sensation, les Bulgares ne songent
aucuuement à accomplir des actes illégiti-
mes.

Les Grèves en Allemagne

Berlin, 6 janvier.

Les ouvriers cordonniers allemands ont
décidé de faire grève générale au printemps
si les patrons ne leur accordent pas une aug-
mentation de salaires. Des mouvements ana-
logues se produisent dans presque tous les
autres métiers, sous Fiuspiraton du comité
socialiste des grèves, fondé récemment à
Hambourg.

On annonce que les ouvriers boulangers
du Brunswick se préparent à demander la
révision du tarif des salaires et que les mi-
neurs du district de Holzappel se sont mis
en grève. Une partie d'un bataillon d'infan-
terie a reçu l'ordre de se tenir prête à partir
pour Holzappel.

Les Etats-Unis et le Chili

Valparaiso, 6 janvier.

On assure que le gouvernement chilien a '
donné des instructions au ministre du Chili
à Washington afin de faire des excuses sin-
cères au gouvernement des Etatn-Unis pour
l'attaque malheureuse et déplorable dontles
marins du Baltimore ont été victimes.

Ces excuses sont faites sans aucune res-
triction.

NOUVELLES DO DâHOilEY
Les razzias de Behanzin. — La traite des es-

ciaves^ — Intermédiaires allemands,

Paris, 8 janvier;

On écrit de G-ranchPopo au Temps :

Le roi du Dahomey, Behanzin, vient de
piller Ouatchicome, ville principale des
Ouatchis, située à deux heures et demie de
marche de Grand-Popo, att nord-est, entre
Peda et Podomey. Les populations de la ri-
vière d'Athiémey sont en fuite. A Athiémey
môme, on s'attendait à voir les soldats de
Behanzin saccager Lokosca, à quelques kilo-
mètres au nord-est de ce point.

La panique est générale dans toute la ré- -
gion comprise entre les rivières de Peda et
d'Athiémey qui sont placées sous notre pro-
tectorat. Les commerçants expédient cri
hâte à la plage les femmes, les' entants et
tout ce qu'ils possèdent.

Behanzin fait actuellement des razzias
chez tous ses voisins, pour faire face aux
obligations qu'il a contractées vis-à-vis du
gouvernement du Congo belge et relatives à
la livraison de soi disant travailleurs.

Un fait qu'on doit faire connaître: une
maison allemande, établie à Whidah sert
ostensiblement aujourd'hui d'intermédiaire
entre Behanzin et ledit gouvernement. Elle
a déjà acheté un millier d'esclaves pour
250,000 marcs et elle est avisée de l'arrivage
prochain de 400,000 marcs pour continuer la
traite.

Le Temps ajoute :

« Nous sommes incontestablement en pré-
sence d'un acte de traître, il est indispen-

sable que le Congo belge s'explique sans i
ambages. A-t-il, oui ou non, des travailleurs
engagés au Dahomey à la suite d'un traité
conclu par un intermédiaire ivec Behanzin ?
Voilà ce que nous lui demandons ». '

'————: ««^te"- : :—-—
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Tanger, 6 janvier.
On annonce que le gouvernement Espa-

gnol va donner l'ordre à l'arsenal de Cadix,
de tenir un navire de guerre prêt à partir
pour Tanger, sur la demande de «on ambas-^
sadeur.

Tanger, 6 janvier.

Deux des chefs Marocains envoyés au
Touat pour en préparer l'annexion au Ma-
roc, sont arrivés à Maraohech:

De là, ils se sont rendus auprès du Sul-
tan, auquel ils ont remis lès cadeaux des
Ksours.

Ces cadeaux proviennent en majeure
partie de razzias opérées de Tirnmimoun à
Maro". par les chefs de l'expédition qiii ne
pouvaient paraître sous peine de mort, les .
mains vides devant ledf maître: Malgré
cela, ils ont été arrêtés et seront probable-
ment étranglés dans leur prison, payant
ainsi de leur vie la faute commise par la
cour du chérif qui pense en être quitte de .
cette façon envers la France.

Au .cours de sa campagne, l'expédition a
acquis la certitude qu'il était impossible au
Maroc de conquérir l'o.asis i Tidikelt était
disposé à recevoir les Marocains, mais Gou-
rara, travaillé par des agents français, était
trop acquis à l'influence algérienne, pour
accepter la souveraineté de Mouley-Hassan.

Ce retour a été désastreux. Tafielelt n'a
pas voulu recevoir, les représentants de l'em-
pereur, et les bandits de lAtias n'ont pas
craint de porter une main criminelle sur une
partie des présents destinés au sultan.
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MEMOS FAITS
Paris, 6 janvier.

Le steamer Comorin est reparti hier ma-
tin d'Oran, à destination du Tonkin, après
avoir embarqué un détachement de soldats
de la, légion étrangère.

,-', M. Couturier, juge d'instruction, chargé
des poursuites contre le Théâtre-Réaliste, a
terminé l'instruction, Ilrédigera aujourd'hui
son ordonnance. 11 est probable que M. de
Chirac, directeur du Théâtre4 Ré diste, et
M» e Mérlntal seront renvoyés devant le
tribunal correctionnel pour outrages aux
bonnes mœurs.

,", Il est inexact que M. de Freycinet
songe à supprimer les attachés militaires.

,", Le baryton Lassalle vient de s'embar-
quer pour New-York, où il va donner, au
théâtre de l'Academy, une série de repré-
sentations avec MM. Jean et Edouard 'de
Réské, M1Ie Eames et M me Albany Gye. M.
Lassalle reprendra son service le 15 avril à
l'Académie nationale de musique.

A Une machine à vapeur a éclaté hier
après-midi dans une chocolaterie située rue
Rulhmann. Le directeur de cette fabrique,
qui se trouvait dans les ateliers au moment
de l'explosion, a été atteint par des débris
de la chaudière et tué sur le eoiip.

„*, La grève des portefaix du port de Cette
est terminée. Le travail a été repris partout
aux conditions imposées par les ouvriers.

,* Des secousses de trembl,eni,ent, de terre
ont été ressenties à Parme, à Modène et à
CMàvàYh

t., *, On mande de Limoges que.Mme Carnot,
mère du président de la République, qui est
actuellement à Beaune, près de Limoges, et
dont l'état de santé était très inquiétant, est
complètement rétablie.

,"-; Nos malades : L'état de M. Etienne
Arago continue â s'améliorer; l'amélioration
constatée dans l'état de M. d'Ennery se
maintient ; M. Arsène Houssaye est en ce
moment alité, il souffre d'une affection du
cœur ; M. Charcot, affaibli par une attaque
d'infiuenza, va beaucoup mieux;

/.Mous allons bientôt avoir une ambas-
sade abyssinienne. Le roi Ménélik envoie
des représentants extraordinaires en Europe s
ils n'iront pas à Rome, niais â Paris et Saint-
Fétërsbourg.
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Dépêches Diverses
m. GUY DE MAUPASSANT

Cannes, 6 janvier.
Les médecins réunis ce matin en consul-

tation; Ont conclu à l'internement immédiat
de M. Guy de Maupassant qui partira, au-
jourd'hui même, pour Paris. François, son
valet de chambre, vient de retenir trois pla-
ces dans le train-luxe quittant Cannes, à '
3 heures 48 du soir;

Cannes, 6 janvier.
M. Guy de Maupassant est parti, ce soir,

à 3 heures, accompagné d'un gardien et de
deux valets de chambre.

LA GRÈVE DES e§6HEfiS

Paris, 6 janvier.
Etant donnée l'agitation qui règne dans le

personnel des employés de la compagnie des
1 omnibus, on considère comme très possible

que la grève soit proclamée dans une réunion
qui aura lieu dhnanehe prochain au Tivoli-
Yauxhall;

A l'Urbaine, la compagnie ei lès co'chers
gardent leurs positions respectives. Ceux-ci
maintiennent leurs revendications.

Les cochers dés autres compagnies
opèrent assez bien le versement qulls ont â
faire au profit des grévistes. Il y avait hier
2,338 fr. 25 en caisse ; on a donné des se-
cours â deui qui eh désiraient.

Des mesures de police sont prises pour
que tout acte de violence de la part des gré-
vistes soit évité. Tous les dépôts de l'Ur-
baine sont, gardés^ ; ils n'ont pas été mena-
cés jusqu'à cette heure. Les agents n'ont eu
à arrêter que trois grévistes.

Quant à la grève générale des cochers de
fiacre, rien ne peut encore la faire prévoir ;
elle n'aura pas lieu, en tout cas, avant la
réunion du syndicat des cochers que prési*
dera, le 15 courant, M. Edouard Lockroy,
député.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
New-York, 6 janvier.

Doux trains dé vdj'ageurs ?e sant rencon- '
très près de Coquimbo. Plusieurs wagons
ont été mis en pièces, les débris ont pris feu.
Deux mécaniciens et un Chauffeur ont été
tués. Quatre émigrants italiens ont été
brûlés vifs,

UN PRÊTRE ESCROC
Paris, 6 janvier.

Le tribunal correctionnel vient d'infliger
treize mois de prison à l'ex-abfcé Poignard,
prêtre interdit dd diocèse de Boissons; pour-
suivi pour port illégal du costume ecclésias-
tique et escroqueries variées. Il se faisait
notamment héberger et livrer des fournitu-
res diverses en se présentant comme attaché
à l'archevêché de Paris;
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LE BITÈLÈPHÛNË
D'intéressantes expériences de téléphonie

ont eu lisii; ces jours qernieig, entre Paris
et Londres, à l'aide d'un appareil réeem*
ment inventé par M. Mercadier, directeur
des études à l'Ecole polytechnique.

Dans ses recherches sur la théorie du té-
léphones- M. Mercadier a démontré que les
qualités essentielles du téléphone; savoir
l'intensité et la netteté des effets qui repre^
duisent la voix, ne dépendent pas des di-
mensions absolues des téléphones, mais
bien d'une juste proportion entre les élé-
ments suivants : intensité du champ ma-
gnétique; diamètre du diaphragme et épais*
séui' de ce diaphragmé;

Partant de ce principe, M. Mercadier à pu
réaliser ainsi des téléphones pesant moins
de 50 grammes, alors que le poids moyen
des téléphones ordinaires est de 4-00 gram-
mes et ayant un diamètre de 3 centimètres.
Ces téléphones de dimensions réduites jouis-
sent de qualités téléphoniques équivalentes
en intensité et supérieures en netteté à celles
des téléphones ordinaires.

Cette supériorité a été constatée en, parti-
culier dans les expériences faites sur une
ligne souterraine de 75 kilomètres; sur une
ligne téléphonique de 800 kilomètres et sur

. la ligne téléphonique de Paris-Londres.
Ces expériences ont permis à M. Merca-

dier de construire des récepteurs téléphoni-
ques légers pouvant être maintenus aux
oreilles sans le secours des mains.

Ils sont munis, à cet effet, de tétons écou-
teurs et réunis au moyen d'un fil en acier
en forme de V, qui exerce une action suffi-
sante sur les téléphones maintenus aux
oreilles au moyen des tétohS.

Cette légère pression du ressort en forme
de V peut être réglée par l'opérateur lui-
même en .écartant plus ou moins les bran-
ches du V. Les conduits additifs des oreilles
servent de points d'appui.

L'ensemble de ces deux petits téléphones,
munis de tétons et réunis par le ressort en
forme de V, constitue le bitéléphone. Les
tétons écouteurs sont; en outre utilisés pour
amener les ondes sonores, avec leur maxi-
mum d'intensité et de netteté, le plus près
possible de la membrane du tympan. De son
côté, le ressort en forme de V, convenable-
ment aimanté, peut renforcer et maintenir
l'aimantation des noyaux des bobines in-
duites et servir de communication électrique
entre les, rfeui téléphones;

Le bitéléphone peut être utilisé par toutes
les personnes qui possèdent un poste télé-
phonique et qui n'auront plus besoin ainsi
de maintenir les téléphones aux oreilles. Cet
appareil sera d'une grande utilité pour les
journalistes; les banquiers, agents de change,
négociants, industriels, etc., qui ont besoin
de prendre des notes pendant qu'ils trans-
mettent ou reçoivent des messages télépho-
nés, soit même de les écrire intégrale-
ment.

Jusqu'ici; ce résultat n'a pu être atteint
qu'au moyen de systèmes dits « téléphone
à casque », qui sont très lourds, reposent
sur la tête, qu'ils enserrent avec un fort res-

. sort, et sont, en outre incommodes parce
qu'ils dérangent la coiffure des personnes
qui s'en servent en les obligeant, d'ailleurs,
à enlever leur chapeau.

Comme les conduits auditifs, les oreilles,
servent de points d'appui, les embouts sont
recouverts de pièces coniques mobiles en
caoutchouc qui ont un triple but î 1° d'a-
mortir le frottement de l'appareil contre les
oreilles; 2" déboucher plus hermétiquement
les oreilles afin de les mieux isoler des bruits
extérieurs ; 3° de rendre ces parties de l'ap-
pareil essentiellement personnelles, car les

pièces de caoutchouc s'enlèvent facilement,
de sorte que chaque personne peut avoir des
pièces de rechange qui lui servent exclusi-
vement;
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Tarare. — Mcéndie, — Aujourd'hui, un
incendie s'est déclaré dans les éeuries de
l'hôtel St-Sébastien, tenu par M. Cotfofl. Le
feu s'est rapidement communiqué aux gran-
ges, 'malgré le3 prompts secours organisés
par les sapeurs-pompiers et la gendarmerie,
oui s'étaient portés sur les lieux au premier
signal. Ce n'est qu'après de longs efforts q'ae
l'on a réussi à garantir une partie du maté-
riel roulant, ainsi que l'hôtel et les habita-
tions attenant a«X écuries, qui n'ont été que
légèrement endommagés.

Les pertes, assez conséquentes, sont cou-
vertes par des assurances.

— Qlasze 1892. — Les jeunes gens faisant
partie de ia Classe 189,2 sont priés de se réu-
nir le samedi 9 courant, à* nuit heures du
soir, pour le versement des cotisations, au
café Giroud, rue Pêcherie, 3.

Ampuis. — Triste accident de chasse. —
Le nommé Henri Croisât fils, âgé de 26 ans,
boulanger, à Ampuis, a été victime d'un
triste accident.

Dimanche dernier, vers neuf heures du
matin, il se trouvait à la chasse avec un de
ses collègues dans la plaine an lieu dit les
Sables. Son fusil éclata en lui meurtrissant
la main dont deux doigts furent déchirés.

Croisât perdit connaissance, il fut trans-
porté dans une maison voisine, chez MM. Vil-
lard frères où un médecin fut appelé en
toute hâte. Après un premier pansement
l'amputation du pouce à la deuxième pha-
lange fut déclarée indispensable. Il y a à
peine trois mois qu'il est marié;

Son état est aussi satisfaisant que pos-
sible.

lêÊRE

Vienne.— Une récompense bienméritée.
— M. Pierre Roche, employé chez M. Burdf
aîné, fiiateur, rue Victor- Faugier, depuis 32
ans, vient d'obtenir, par un décret de M. le
ministre du coïïïmerse) une médaille d'ar-
gent.

Nos félicitations.

— La lumière électrique. — Le pouvoir
éclairant du gaz de la ville étant quelque peu
mal défini* les consommateurs attendent
avec impatience la lumière électrique.

Nous savons qu'une nouvelle compagnie
s'est formée après l'échec de la première,
échec dû à des influences bien connues, et
que le cahier des charges a été accepté par
la ville ; mais nous craignons encore que les
mêmes influencés; toujours très légitimes,
mettent différents obstacles à la réalisation
de ce grand progrès, depuis longtemps at-
tendu.

Eo. attendant, il nous semble que si les
ëonsomtnateurs de gaz souscrivaient chacun
une somme de deux francs, ils pourraient,
avec le prod it de cette unique cotisai os,
a dieter à la ville qui a refusé de faire cette
dépens — par intérêt sans doute pour les
contribuables — une petite machine que
flous appellerons présentement « machine
indicatrice du pouvoir éclairant du, gaz ».

Cette machine indicatrice trouverait sa
place à la mairieet serait tous les jours sou-
mise aux observations des consommateurs
et même de M. le directeur du gaz.

Nous affirmons que MM. les consomma-
teurs seraient beaucoup mieux éclairés et
que, partant, ils dépenseraient beaucoup
moins.

Le gai aurait un pouvoir éclairant régu-
lier et constant.

LOIRE

Saint-Etienne. — Une médaille d'or. —
Le ministre da la guerre vient d'accorder
une médaille d'or â M. Jean Chazet, ouvrier
à la Manufacture d'armés, pottr sa belle et
patriotique conduite dans l'affaire des es-
pions anglais.

— L'a catastrophe du puits de la Manu-
/iïcU( /*<?.— Les cadavres des trois mineurs
Pi «me, Girodet et Duperret sont toujours
dans les puits du Treuil et de la Pompe. Il
est impossible de pénétrer dans ce dernier
puits.

Un barrage a été construit dans la galerie
qui le fait communiquer avec le puits de la
Manufacture.:
 Dfs pigeons ont été descendus dans le
puits de la Pompe pour qu'on pût constater
si l'air y était redevenu respirable.

Les pauvres volatiles ont été ramenés as-
phyxiés.

Rc»nne. — Arrestation de voleurs. —
L'Echo de Lyd'd a parlé des nombreux vols
qui avaient été commis ces temps derniers
à Roanne et donné les détails circons-
tanciés.

La police vient enfin de découvrir les cou-
pables. En effet, elle procédait hier, dans la
journée, à l'arrestation de huit individus,
des gamins pour la plupart.

Voici leurs noms par ordre du rapport de
police ;

André Lagresle, 24 ans, tisseur, rue
S-»inte-Elisabeth ; Louis Rivet, 20 ans, ou-
vrier ébéniste, rue Madeleine ; Claudius Pe-
losse, 16 ans, rue de la Berge; Jean-Baptiste
DessormeauK, 17 ans, rue de Clermont ;

François Maday, 16 ans, route de Paris :
Claude Daumur, 12 ans, rue de Clermont ;
Pierre Guillermet, 11 ans 1/2, quai du Béai;
Pierre Pelosse, 10 ans, riie de la Berge.

A, la suite de perquisitions, on a retrouvé,
au domicile de quelques-uns d''entreeux, un
certain nombre d'objets volés.

Tous oflt été écroués ce matin à la maison
d'arrêt.

— Contrebandier d'allumettes. — Le
sieur Antoine Christophe, 25 ans, demeurant
place Larochette, a été arrêté quai du Bas-
sin, pour colportage d'allumettes de contre-
bande.

— Générosités . — Plusieurs dons ont été
faits hier, au bureau de bienfaisance, pour
êtie distribués aux pauvres.

M. Dechavanne a versé 200 fr.; la Banque
de France, 100 fr. ; un groupe de voyageurs
de commerce, à la suite d'un banquet-, 17 fr..;
le théâtre du faubourg Mulsant, 18 fr. 7o,
et une quête faite au café Lacroix, à la suite
d'un enterrement civil, a produit 2 fr. 50.

Rive-de-Gier. — Condamnation. — Dans
son audience du 5 courant le tribunal cor-
rectionnel de Saint-Eiienoe a condamné le
nommé Henri Barronx, âgé de 16 ans, pour
vol d'un certain nombre de pelotes de fil, à
deux mois d'emprisonnement.

Ce précoce voleur a déjà son casier judi-
ciaire orné d'un nombre assez important de
condamnations.

Saint-Charnond. — Condition des soies.
— Lo mouvement général de la Condition
publique des soies pour l'année 1891, com-

. paré à celui de l'année précédente tonne une
différence de 459 ballots ou 28.000 kilogs au
profit de- 1891.

Mouvement de l'année 1891. — 2.736 bal-
lots de soie pesant ensemble 140.000 kilogs ;
334 ballots laine, coton, etc., ensemble
42000 kilops.

Mouvement du mois de décembre 1891. —
3 ballots organsin pesant, net 125 kilogs; 93
ballots trame, pesant net 4.604 kilogs ; 123
ballots grège, pesant net 6.422 kilogs; 4
ballots soies diverses, pesant net 168 kilogs,
soit. 223 ballots pesant ensemble 11.319 ki-
logs ,

Décreusages, 45 kilogs; titrages, 8 kilogs.

Bellegarde — Vol. -■- Des malfaiteurs
inconnus ont volé avant-hier, plusieurs la-
pins et quelques objets composant les fai-
bles ressources d'un pauvre aveugle nommé
Tissot, domicilié au hameau du Plat.

Saint-Oyr-les-Vignes. — Vol. — Diman-
che, dans ia soirée, deux jeunes gens habi-
tant Saint-Cyr-les-Vignes, ont été surpris en

-flagrant déii"de vol de poules au préjudice
du nommé Charles. Serre.

Ces précoces voleurs ont été dirigés à la
gendarmerie et interrogés sommairement.
Ils ent été rendus provisoirement à la
liberté.

DROME

Valence. — Malade sur la voie publi-
que . __ Le nommé Massoteau Charles-
Louis, âgé de 28 ans, marêchal-ferrant, né à
Beanne (Côte-d'Or), venant d'Arles, allant
dans son pays d'origine, est arrivé malade
à la gare.

Le commissaire de police l'a fait transpor-
ter à l'hospice dans une voiture de place.

— Trouvaille. — Mnje Valette, jardinière,
demeurant à la Comète, a déclaré avoir
trouvé Un porc, elle le tient à la disposition
de son propriétaire.

— Promotion. — Nous apprenons avec
plaisir que, à la suite des examens passés
lin octobre, notre sympathique concitoyen,
M. Eugène Poitoux, sous lieutenant de ré-
serve au 2e d'infanterie vient d'être pronn*
lieutenant de réserve au 163e régiment dé la
même arme.

— Statistique. — Il résulte du relevé de
l'E f at civil de notre ville, que les décès se
sont élevés, pour l'année 91, à 6't9 contre
517 naissances seulement.

- Théâtre. — Jeudi 7 janvier, 1892,
deuxième représentation de Miss-HelyeU,
opérette en 8 actes, de Boucheron, musique
d'Audran. Le spectacle commencera par
Je dîne chez ma mère, comédie en un acte,
de Décourcelle et Thiboust. ■

A l'étude : Mme Boniface, opéra-comique
en trois actes.

Romans. — Police et lumière électrique.
— Le premier soin de M. le maire, en reve-
nant aux affaires au mois d'octobre 1890, a
été de supprimer la police. Il e.tA vrai qu'il
l'a supprimée... pour la rétablir deux mois
après.

Néanmoins, la police actuelle est insuffi-
sante. Le nombre des agents est trop limité.
Ce n'est pas cinq agents, mais bien dix qui
seraient nécessaires. Que peuvent faire ce»
cinq agents, malgré toute leur bonne volonté ,
dans une ville de plus de 16,000 habitants,
et dont la banlieue est si étendue?

Aussi, tous les malandrins qui pullulent
en ce moment dans Romans s'en donnent-ils
à cœur-joie. Pas un jour qui ne soit marqué
par quelque agression ou par quelque vol.
Un soir, c'est une femme qui est arrêtée à la
tombée de la nuit; le lendemain, de paisibles
négociants qui rentrent tranquillement à
leur domicile; hier, c'est une jeune fille
poursuivie par un mauvais garnement, qui
s'attache à elle avec des intentions non équi-
voques ; et puis, pour varier les représenta-
tions, des vols, encore des vols, toujours des
vols.

Nous ne citons pas toutes les agressions
qui se produisent journellement dans les
rues ou sur les places, à partir de huit heu-
res du soir.
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Coup d'œil rétrospectif sur l'année 1891

Après avoir doublé le cap de la nou-
velle année, il n'est pas sans intérêt de jetsr
un coup d'œil rétrospectif sur celle qui
vient de finir et de rappeler, dans un exa-
men rapide, ce qu'elle a produit au point de
vue militaire.

Disons tout d'abord, pour déblayer le ter-
rain, que cette année 1891 a été marquée
par deux événements d'une importance ca-
pitale pour notre pays : Gronstadt, les ma-
nœuvres de Champagne.

Le premier, d'ordre politique — par con-
ïueut, hors de notre cadre — et sur lequel
is ne nous arrêterons pas, a donné à

l'Europe étonnée et au monde, le spectacle
nouveau et inattendu d'une escadre fran-
çaise allant officiellement visiter les ports
de Copenhague, Stockolm, Gronstadt et
Portsiàôuth et y recevant de la bouche
même dos monarques de Danemarck, de

: de Russie et d'Angleterre, l'accueil <
flatteur pour notre nation. On pou- ]

vait déjà entrevoir qu'un changement s'opé-
rait dans notre situation extérieure et l'on <

-entait que nous ne tarderions pas à re- i
prendre, dans le concert européen, la place î
qui nous était disputée depuis vingt ans. i

Les manœuvres de septembre, qui ont fait i
évoluer flans lès plaineé de la Champagne 1
les plus êriôrfliês masses de troupes qui
ai Qt jamais été réunies à cette occasion, f
sont venues démontrer d'une manière irré-
futable que la France était décidément en- a
trée dans une situation^nouvelle et que cette I h

!
i situation s'appuyait sur la reconstitution

désormais complète de 3es forces militaires.
1 Les manœuvres de Champagne, exécutées

par les 5e , 6«, 7» et 8« corps, ont été fécondes
en enseignements de toutes sortes. C'était la
première fois, en temps de paix, que se
trouvait groupée, dans la main d'un seul

(. chef, une masse de près de 120,000 hommes,
:r et, il s'agissait "de faire mouvoir et combattre
ii cette masse, de la loger et de la ravitailler,
i. sur des espaces relativement restreints et
e sans troubler la vie ordinaire des popula-

tions. C'était la première fois que le général
Saussier, depuis qu'il est investi du com-

e mandement suprême des armées françaises
en campagne, prenait le commandement
effectif des troupes sur le terrain; la pre-
mière fois que le grand état-major, dont
l'institution (bien que copiée en partie sur

1 l'état-major allemand) est due au ministre
i de la guerre actuel, était appelé à fonction-
; ner ailleurs que dans les bureaux du minis-

tère ; la première fois que l'intendance, qui
s joue un rôle si important dans les immenses
; armées modernes, avait à assurer la subsis-
! tance de massses considérables, se mou-
i vant et vivant comme à la guerre, sauf pré-

cisément la nourriture par réquisition sur le
pays — qui eût simplifié la question du ra-
vitaillement, mais n'eût pas donné la mesure
du service des subsistances ; — la première
fois enfin qu'une compagnie de chemins de ftr
avait à transporter des hommes, des ani-
maux et du matériel dans des conditions de
nombre et de rapidité analogues à celles de i
la mobilisation réelle et générale. ]

Ces expériences avaient besoin d'être <
faites. i

Tout le monde savait bien que l'armée )
avait accompli de grands progrès depuis les c

I leç'ons dé l'année terrible ; lès qualités des I i

i troupes étaient indiscutables, et les organes
de direction et d'administration avaient fait

s leurs preuves jusques et y compris la divi-
s sion, unité de bataille, et le corps d'armée,
i qui est l'unité de commandement. Il restait
e à éprouver le fonctionnement du comman-
1 dément supérieur et de ses auxiliaires im-
, médiats, le service d'état-major et le service
3 de l'intendance.
, Eh bien ! — on est heureux d'être Fran-
t çais dans un pareil moment ! — l'épreuve a
- réussi af-delà de toutes les prévisions et de
1 toutes les espérances ! Les étrangers pré- .

sents aux manœuvres ont été unanimes à le ,
s proclamer, même ceux qui étaient prévenus
t contre nous, même ceux qui auraient sou-

haité que l'expérience ne réussît pas.
; Le commandement supérieur de nos ar-

mées et de l'ensemble de ces armées est
i désormais assuré, tout aussi bien que celui

des divisions et des corps d'armée, qui fonc-
tionne à l'état permanent. Les généraux de
Gallifet et Davout ont été à la hauteur de
leur tâche et de leur réputation, et il serait
superflu d'insister sur la confiance qu'ils
inspirent et sur leurs grandes aptitudes,
lesquelles ne sont d'ailleurs contestées par
personne.

Le général Saussier s'est mis hors de pair
dès les premières journées de manœuvres.
Son esprit droit et calme, son jugement sûr
et ses puissantes facultés d'assimilation
étaient déjà connus ; la seule prévention qui
existait contre lui et qui le représentait
comme atteint d'un embonpoint le rendant
peu propre à tenir campagne, est tombée
d'elle-même lorsqu'on a vu le généralissime
montant une superbe béte de pur sang et
restant en selle des journées entières, sans
donner aucun signe de fatigue physique ou
morale.

Bon autorité n'a fait que grandir et une
Voix autorisée a dit de lui : « il est le Chef
respecté, admiré et vénéré de toute l'ar-
mée. »

Le grand é'at-major, que dirigeait son
éminent chef, le général de Miribel, et les
états^mâjors d'armée organisés pour la cir-
constance, se sont acquittés de leur rôle
écrasant d'une manière absolument remar-
quable. D'énormes masses d'hommes, de
chevaux, de voitures et de canons ont été
mises en mouvement, réunies, groupées,
ravitaillées en vivres et en munitions, dis-
loquées et transportées en chemin de fer

'sans qu'il en soit résulté ni à-coup, ni heurt
de colonnes, ni désordre, ni retard.

Lé service de l'intendance a également
bien fonctionné. Pas une fois, les troupes
n'ont manqué de vivres ; pas une fois, les
distributions n'ont subi de retard. Ues leux
services, état- major et intendance, ont donc
accompli, depuis 'dix ans, des progrès sen-
sibles et absolument rassurants pour l'ave-

nir.
Le service des chemins de fer s'est placé

de même au-dessus de tout éloge. Malgré la
présence de près de 100,000 curieux qui, ve-
nus pour la revue de clôture, s'en retour-
naient en même temps qu'avaient lieu les
transports de troupes, la compagnie de l'Est
a effectué tous les transports de dislocation
des armées, sans qu'un accident, un retard i
ou une faussé manœuvré aient pu être re- i
levés.

Ainsi, pour notas résumer, la grande ex- ]
périence des manœuvres d'armées à permis *
de constater que les grands commande- t
ments, les états-majors^ les services de l'in- î
tendance et des chemins de fer sont en aie- j i
sure de fonctionner. Même avant l'épreuve, I
cela né faisait pas de doute pour les gens du j 1

métier ; après les manœuvres, cela n'en fait
plus pour personne.

Les manœuvres de Champagne ne consti-
tuent pas à elles seules toute l'œuvre mili-
taire de 1891. D'autres expériences ont été
faites et d'autres travaux exécutés, qui méri-
tent d'attirer l'attention.

Les manoeuvres de brigades et de divi-
sions, exécutées dans les corps d'armée, au-
tres que les quatre prenant part aux ma-
nœuvres d'ensemble, ont été également
bien menées et productives d'excellents ré-
sultats, Celles des lie et 15" corps dans les
Alpes, ont été; plus encore que les années
précédentes, d'un puissant intérêt par les
marches, les reconnaissances et les études
spéciales auxquelles elles ont donné lieu
dans ces pays de montagne, où la guerre —
réelle ou simulée — ne ressemble en rien à
Cells de la plaine et où les difficultés du
mouvement, du ravitaillement et du corn- i
mandement sont particulièrement grandes.

Là encore, les épreuves ont parfaitement

réussi.Une expérience également in tére -santé !
a été la réunion des régiments mixtes, dmt :
72, soit la moitié, ont été convoqués cette i
année pour la première fois. Les unités de i
création nouvelle, composées du quatrième i
bataillon du régiment actif subdivisionnaiie
et des deux premiers bataillons du régiment
territorial, ont été placées, comme à la mobi- t
lisation, sous le commandement du lieute- ]
nant-colonel du régiment actif. <

Un régiment d'infanterie a été créé, qui a i
pris le numéro 163. Cette création nécessaire <
a permis d'affecter un régiment à la défense <
de la Corse, tout en conservant au 15e corps ]
sa composition normale à huit régiments et s

I
l sans troubler (a mobilisation con'lïh avale. . ,

Les dix-huit régiments régionaux créés en i
1887 par le général Ferron, ont reçu un qua-

trième bataillon et le complément de cadres
qui, jusqu'ici, les avaient différenciés des
autres régiments. Aujourd'hui l'infanterie
compte 163 régiments ayant tous la même
organisation.

Des bataillons territoriaux de chasseurs
ont été créés par une loi, non encore appli-
quée. Cette organisation, actuellement à
l'étude de l'état-major général, va permettre
d'utiliser dans leurs rôles et leurs aptitudes
spéciales, comme troupes de deuxième ligne,
les hommes ayant servi dans les chasseurs,
au lieu de les faire rentrer dans la masse
de l'infanterie, où ils perdaient bientôt les
habitudes d'agilité, d'émulation et d'entraî-
nement qui font la valeur des troupes
d'élite. La création des chasseurs territo-
riaux est surtout intéressante pour notre
région qui comprend une partie de la fron-
tière des Alpes dans son territoire, et où la
guerre de montagne exige une éducation
particulière de l'homme.

La cavalerie, elle aussi, a reçu des aug-
mentations d'unités. Trois nouveaux régi-
ments ont été créés ; les cuirassiers, les dra-
gons et les hussards ont formé chacun un
régiment, ce qui porte à quatre-vingt-sept le
nombre de nos régiments de cavalerie.

Telle a été, dans ses grandes lignes, l'œu-
vre militaire de l'année 1891. La reconstitu-
tion de notre armée est un fait accompli !
La machine est excellente ; toutefois, elle
demande un entretien et des perfectionne-
ments continuels ! Mais s'il reste encore
quelques transformations à faire subir à
certains de ses rouages, nous savons que la
France peut compter, pour les mener à bien,
sur les hofpmes eininents et les rrarn^- i a»
tripte; ojtve.U* a à oa tèti , . t qui i uni-
ment de Freycinet, Saussier et de Miribel j

Charles LEKOIR.
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sera ITnt Plus du tout compter sur la
ne

 pouvant p
 ]e tej ma]gré ractivi{é

P°MIP déploie, et à laquelle nous rendons
quelle «fl . impuissante à réprimer l'au-

d^ToaJours croissante des malfaiteurs de

^famhnicipalîté, pendant ce temps,. fait la
V o eille à toutes les réclamations de

?° !CP Elle semble ne se soucier que mé-
la pr't^tdela sécurité des habitants. Mais
dlOW'™u"ez-vous? M. le maire ne peut pas
q. ,T*r de tout à la fois. Il a bien assez a

f
S ?re son projâ d'éclairage électrique.
1 "n connite peut-être s-<r l'électricité pour
,.

P
médier à l'insuffisance de la police.

I Prenons donc patience et, dans deux ou
s -fan" nous n'aurons plus rien a craindre,

• „o°Ùs aurons la lumière électrique.
• nvV;

 is
 qn'imporle, si nous sommes voles ou

assommés auparavant !

rlérieux — Terrible accident. — Un

terrible accident est arrivé ce matin, dns

notre commune. ;
Tin i"ime homme de 27 ans, nomme Maxi-

min-Edouard Layeux a été prix sous un

Le inaïheiireux a eu la tête littéralement

séparée du tronc. ■

Mexinrieux. — Sou des écoles. — Le.b.il

]e )., société du Sou des écoles avait
organisé à son bénéfice, a pleinement réussi
dimanche dernier. La salle de l'Hôtel de
Ville, bien pa voisée et décorée pour la circons-
tance, était bondée de danseurs et de dan-
seuses et aussi de spectateurs qui ont tenu à
honneur de nous apporter leur concours. Le
bal était des plus animés, et ceux qui y ont
pris part étaient également animés de sen-
timents humanitaires ; en effet, tous ont fa-
vorisé le succès du bal ,qui a produit une .
recette de 107 francs, versé entre les mains

du trésorier.
Nous ne saurions trop remercier tous

ceux qui ont donné leur obole à notre œuvre
pour favoriser l'instruction populaire.

Un deuxième bal aura lieu le dimanche
des Brandons, le 6 mars prochain.

— Une bonne action. — Le même jour
avait lieu au hameau de la Côte une agape
toute fraternelle entre jeunes filles et jeunes
gens de ce hameau. Celte circonstance avait
favorisé la gaîté et l'entrain: lesjeunes filles
surtout ont pensé à l'œuvre du Sou des
écoles, la quête qu'elles ont proposée a
produit 3 fr. 10 versés entre les mains du

président.
Tous nos remerciements à cette jeunesse. ;

LE CRIME DE TOULON
Marche lente de l'enquête. — Etrange mutisme. ,

On nous télégraphie de Toulon :

L'instruction du double assassinat de la
mère et de la fille Gremillot n'a pas abomti,
jusqu'à présent, à de grands résultats.

Rien ne permet de pousser les investiga-
tions plutôt d'un côté que de l'autre. On dit i
le mari ou l'amant de cœur. Qu'en sait-on?

II est déplorable que les locataires de la ,
maison, s'entêtent à dire qu'ils n'ont, rien
entendu, alors qu'on sait aujourd'hui, de
façon certaine, qu'il est impossible qu'il en
Loit ainsi. En effet, une personne habitant
une maison voisine a déclaré avoir été éveil-
lée par un grand cri, sans doute poussé par '
la malheureuse Louise. Gomment, dès lors,
pouvoir admettre que les locataires du même,
pallier et de l'étage inférieur, dont le pla-
fond devait être violemment ébranlé par la
lutte entre la fille Gremillot et l'assassin —
lutte prouvée par l'autopsie — n'ont rien
entendu? !

Devant un silence aussi préjudiciable à la 1
vindicte publique, on a pensé à arrêter
comme complices les locataires les plus rap- i
proches, afin de leur délier la langue. (

 -*&$$&&. ;—

Le Drame le la Frison de loiiîplF ! I
 i t

Ai'rcsta4ïost du quatrième évadé
I 1

On nous télégraphie do Perpignan :

Magnières, le quatrième évadé de la prisoft f
de Montpellier, et, l'un des assassins du gar- '
dien, a été arrêté hier soir, à six heures, au .
café Jordy, à Salées, par là gendtrmerie de
Rivcsalt"s, au moment où il était en train '
de déguster une absinthe. Il est arrivé ce £

matin à Perpignan. i
Magnières est originaire de Laroque-de- c

Salbère (Pyrénées-Orientales.) Il espérait j
pouvoir franchir la frontière espagnole dont ,
il connaît admirablement les défilés, mais .
il se donna une entorse, a-t-il raconté, en
escaladant les murs de la maison d'arrêt de
Montpellier, et c'est grâce au retard causé
par cet accident que l'on put l'arrêter sur le
territoire français.

Magnières avait réussi à échanger ses vê- r
tements de prisonnier contre une blouse. [
bleue neuve et un béret basque. t

Au c urs du premier interrogatoire qu'il. -,
a subi, il a prétendu avoir été poussé à l'éva- [
sion et au meurtre par l'injustice de la con-
damnation à six. mois de prison qui lui .
avait été infligée.

Il sera prochainement réintégré à Mont-
pellier.

AU JOUR LE JOUR !
LES EAUX I

Le conseil municipal a, sur la planche, r

le projet du lac d'Annecy. Ce projet n'est c

pas encore réalisé et il ne le sera pas de- r

main, si nous en jugeons par le temps (

qu'a demandé l'étude des autres projets ^

d'eau. s

Dans quatre mois , les édiles actuels l

verront expirer leurs pouvoirs et il est peu c

probable qu'ils parviennent à donner une

solution à cette affaire. La tâche de la faire 1

aboutir incombera donc aux nouveaux c

conseillers. Peut-être même ces derniers c

trouveront-ils le moyen d'arriver à fin de l

mandat avant d'avoir doté les contribua-

bles lyonnais des 65o.ooo mètres cubes

d'eau qu'on leur promet. i

Dans l'art de perdre son temps, le plus c
fort trouve toujours son maître. c

En attendant, il s'agit de répartir le

plus équitablement possible entre tous les j

citoyens le peu dont on dispose ; mais il £
faut en outre s'attacher à ne pas faire de

dépenses hors de proportions avec le ren- £
dément probable. t

M. Debolo croit que cela est très facile: (
il a toujours dans ses poches, dans sa ser-

viette. — rien de commun avec Anastay,

~7 un tas de petit papiers qu'il exhibe

triomphalement à la dernière heure, dans

1 espérance de coller ses adversaires. C'est

un miroitement de tant pour cent, une ava-

lanche de statistiques tendant à démon-

puis •■ ville dépense dardent, i

P»UJ liite en ^o^,,^. ^LiU >,JI vrai ^uci^ue- 1 ,

lois, mais pas quand M. Debolo s'en j 1

mêle : voyez quartier Grôlée. I 1

ir La ville paye branchements et canalisa-

>n tions : si les tuyaux sont courts et desser-

te vent de nombreux abonnés tant mieux,

;| mais s'ils atteignent une longueur de 200

Js mètres pour un seul client elle en est de

j! son argent, ce qui n'empêche pas la com-

e pagnie des eaux d'encaisser le montant de

son abonnement,

a Si M. Debolo confiait à MM. Dela-

,e marre et Ferrand le soin de construire à

'" quelques kilomètres de la ville un château

^ payé avec ses économies, il faudrait peut-

à être fui'envoyer l'eau aux frais de la ville,

et il ne payerait pas plus que pour faire

r poser un robinet dans son appartement
urbain,

1 II y a là une source d'abus dont M. De-

1 bolo a bien voulu reconnaître la réalité

lorsqu'il a consenti à la réduction de
1
 5o,ooo francs, demandée sur l'établisse-

ment de branchements et de canalisations
1 On pourra demander des crédits supplé-
1
 mentaires s'il y a lieu; cela console M. De-

bolo. Il connaît cette antienne, mais sera-

t t-ii là au mois de juin poui la chanter ?

That is the question .

t «ag».

, NOS ÉCHOS
Le temps. — Observations du journal, 6 jan-

' vier, 4 heures soir : '
Hauteur du baromètre : 757.»».— Température :

+ 1° — Direction du vent : Ouest. — Ma-
ximum de température dans les 24 heures : 1°.
— Minimum de température dans les 24 heures :
3». _

Situation générale. — Le centre de la nou-
velle bourrasque passe sur la Scandinavie et les
pressions se propagent, à tout le continent. En
France, les vents tournent de l'Ouest et les chu-

• tes de neige sont nombreuses. Une hausse de
température est probable

Dernière heure. — La zone des pressions fai-
bles qui couvrent le nord de l'Europe se propage
V3»s le Sud et la baisse barométrique continue ; ;

elle atteint 14» m à Boulogne et 2 à Biarritz.
Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps

nuageux, pluie ou neige, vent d'entre Sud et :
Ouest. . 1

*
* *

Le conseil municipal se réunira ce soir, à :

. 8 heures, en séance publique, à l'Hôtel de

Ville. j

* * * .

L'enlèvement des neiges et des glaces : ,

Une affiche municipale rappelle les près- ;
criptions de l'arrêté du 24 décembre 1887, i

aux termes duquel les propriétaires des rez-

de-chaussées sont tenus d'opérer le dégage-

ment de la voie publique devant la porte

d'entrée de leur maison et devant les locaux

qui ne sont pas occupés, et les locataires de-

vant les locaux qu'ils occupent.

** *
Les conférences de pédagogie faites par (

M. Thamin, et destinées aux instituteurs et <

institutrices, recommenceront au Palais Saint- 1

Pierre le vendredi 1 3 janvier, à huit heures 1

du soir.
* J

* *

A la suite du concours de 1891, et en 1

vertu'de la loi du 5 juin i85o, MM. Louis- c

Aimé Lugand et Louis-Charles Zerbini. ad- "

missibles.à l'Ecole spéciale militaire, reçoi-

vent une bourse avec trousseau.

* 1
* * j

Nos artistes:

Les journaux du littoral méditerranéen T

nous apportent l'écho des succès obtenus par \

les artistes connus du public lyonnais. 1

A Nice, dans le tableau de la troupe, nous

relevons les noms de M™* Martini, de MM. !

Cossira et Olive Roger.

Les journaux de Nice nous rendent compte \

! en :es termes des débuts d'un lyonnais, M.

Blanchon Jules, connu dans le monde des j

théâtres sous le nom de Bianconi :

« M. Bianconi, qui remplissait le rôle de £

Laërte,. a conquis d'emblée la faveur du pu-

blic, grâce à ses qualités de chanteur, dont il

a fait preuve dans Y Africaine ex. Guillaume j

Tell, et à son excellent talent de comédien.

Par son charmant jeu, il a pu sauver la situa-

tion, bien compromise, de samedi soir. Notre

second ténor est un artiste consciencieux, un 1

artiste qui chante et qui sait bien ce qu'il

chante, un artiste qui joue et qui sait capti- '

ver le public par son jeu. Il rendra des ser-

vices signalés à la Direction que nous félici-

tons de son acquisition. » s

;
Les espions de Saint-Etienne':

Cooper, l'espion anglais, condamné à 1 5 «

mois de prison et à 3. 000 francs d'amende

par le tribunal correctionnel de Saint-Etienne, 1

fait appel de ce jugement. L'affaire viendra r

prochainement devant la cour d'appel de
Lyon.

Quant au complice de Cooper, Vvalter |

Bedwell, il ne fait pas appel, assure-t-on. (

* ï
* * 1

Il n'est personne qui, dans sa prime jeu-

nesse, n'ait demandé aux plantes quelque f

réponse discrète à une oréoccupation intime.

Jeunes gens ou jeunes filles, qui n'a pas ï

effeuillé les pétales d'une pâquerette où les

feuilles de l'accacia ? Il y a longtemps que le
 L

cœur humain demande aux fleurs pa _eils ^

oracles. Un des plus curieux est celui que les r
Egyptiennes, aux temps héroïques des Pha- T

raons, demandaient aux pétales du coqueli-

cot. Elles soufflaient sur une de ces feuilles c

repliées, puis tapaient un léger coup sur elle.

Quand elle éclatait, ces jeunes curieuses y

voyaient la preuve que leur amoureux pen-

sait à elle; lorsque le pétale se déchirait sans

bruit, quand elles n'entendaient pas le cra-

quement désiré, c'était, hélas! signe d'oubli. y

Dans la Grèce moderne, les jeunes filles 1

interrogent encore cet oracle ; mais dans nos

campagnes, si les enfants font également cla- c

quer les pétales du coquelicot, ils y cher- *

chent plus le bruit que l'oracle.

* '*

Nous apprenons que l'Union vélocipédique ï

italienne organise, pour le printemps pro- d

chain, une grande course sur route dans le

genre de Paris-Brest, 1

Allons l'initiative des cyclistes français est f

bonne puisqu'elle donne l'idée aux étrangers

des courses de longues distances.

En France, il y aura, au printemps pro- 1

chain, la course de Paris à Clermont-Ferrand '

dont on commence à parler dans le monde

cycliste. ,

* * 1 ■ - 1

Singulières étrennes :

Une revue anglaise — le Black and While c
— a une façon « gaie » d'inaugurer l'année 1

1892.

Elle prévoit pour cette année la grande c

gacre qui doit mettre aux prises toutes les c

I
i— sances enropi nés -1 commencé la pu-

blication d'un compte rendu complet de cette (

lutte gigantesque, avec des illustrations. | j

La première livraison de ce récit de la

« Great War of i8g2 » débute par la cause

, première de la guerre :« une tentative d'as-

i sassinat contre le prince Ferdinand de Bul-

: garie », par un agent russe ou monténégrin

déguisé en soldat turc. M. Stambouloff est

: nommé régent et mobilise l'année bulgare,

ce dont la Serbie prend texte pour lui décla-

rer la guerre. Là-dessus l'Autriche occurje

brusquement Belgrade, et la Russie met en

branlé ses armées vers la Roumanie et Cons-

tantinople.

— La suite au prochain numéro. Les dé-

buts promettent,

UIIOH RÉ0OMMJIS CYCLISTES
Le 29 décembre a eu keu la distribution

des prixdu concours de tourisme del'U. R.C.,
sous la présidence de M. de Leiris, avocat à
Lyon.

M. de Leiris, avec son talent accoutumé,
développe, en un discours improvisé, les
avantages des exercices physiques en géné-
ral, pour la régénération de la jeunesse et la
formation d'hommes vraiment dignes de ce
nom e; termine en concluant qu'on ne sau-
rait trop encourager ces exercices et, en pre-
mière ligne, le Tourisme vélocipédique, cette .
expression si complète de la vélocipédie pra-
tique, ainsi que l'a fait l'U. R. G., en éta-
blissant, la première, des concours sur des
bases sérieuses ; exemple qu'il serait à
souhaiter de voir suivre par toutes les so-
ciétés.

La parole étant donnée au secrétaire du
jury, celui-ci donne lecture d'un excellent
rapport, dans lequel sont développés les
avantages de ces concours au point de vue
de la vélocipédie militaire, en obligeant les
concurrents à se familiariser avec les pre-
mières notions de la topographie indispen-
sables pour former un bon vélocipédiste mi-
litaire, pour lequel la vitesse ne vient qu'en
seconde ligne.

A lieu ensuite l'appel des lauréats :
Grand prix hors concours, M. P.Cherpaz;

1 er prix d'honneur, M. F. Exalty ; 2e prix
d'honneur, M. J. Granjon; 3e prix d'hon-
neur, M. L. Julien ; 4e prix d'honneur, M.
J. Benoît; 5" prix (encouragement), M. Bil-
liaz.

Les médailles, véritables bijoux d'une
réelle valeur et très beaux, sont exposées
dans les magasins des Deux Passages.

La soirée s'est terminée par de joyeux
chants, et tous les invités garderont, sans
aucun doute, un excellent souvenir de cette
fête.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
TRiBUMÂL CORRECTIONNEL DE LYOH

Ciaanscuis* obscèmes

Le 7 novembre dernier, les nommés Ville-
court et Boucher qui chantaient etvendaient
en bas de la Grande-Côte des chansons ob-
cènes, ne tardèrent pas à scandaliser les
passants. Des agents de police de la place
Sathonay, prévenus immédiatement, ne pu-'
rent les arrêter.

Villecourt et Boucher, cités hier en cor-
rectionnelle, ont fait défaut; ils ont été tous
deux condamnés à un mois de prison et
16 francs d'amende.

Outrage à lu pudeur

Sur la plainte de M. M..., capitaine en re-
traite, un agent de ia police des mœurs ar-"
l'était ces jours derniers le sieur G..., marié
et père de famille, au moment où il se li-
vrait à des actes honteux en présence de pe-
tites filles sortant de l'église de Saint-Bona-
venture.

Depuis quinze jours, le sieur G... venait
à midi, dans les démolitions de la rue Grô-
lée, et attendait la sortie des petites filles
venant du catéchisme pour s'adonner à sa
honteuse passion.

Le prévenu, après avoir avoué les faits
reprochés, nie à l'audience.

Il a été condamné à 15 jours de prison et
50 fr. d'amende.
, «^^3» ; 1

Ottroiiifiie Locale
La Calendrier. — Jeudi, 7 Janvier,

7o lour de l'année.
Premier quartier le 7 janvier; pleine lune

le 14,
Soleil : lever, 7 h. 55; coucher, 4 h. 20.

Vol à la gare de Vaise. — Sur la réqui-
sition de M. l'inspecteur de police à la gare
de Vaise, les gardiens delà paix ont conduit
au Palais de Justice, les nommés GamilleC,
28 ans, et François B..., 44 ans, tous deux
employés à ladite gare.

Us sont inculpés de complicité devoldans
l'affaire de la gare Je Vaise, sur laquelle
nous aurons à revenir.

Vol. — 11 y a deux jours, des malfaiteurs
pénétraient, à l'aide d'escalade, dans la cour
de M. Morel, demeurant grande rue de la
Guillotière, et tordirent le cou à plusieurs
poules qu'ils emportèrent et vendirent le
lendemain.

M. Morel déposa une plainte et les voleurs
furent recherchés. •

Hier matin, ces individus ont été arrêtés
par deux agents lancés à lour recherche.

Ce sont les nommés Padet et Detille, âgés
de 25 ans, manœuvres à Villeurbanne. Ils
n'ont fait aucune difficulté pour avouer le
vol, et ont même ir.diqué le nom du com-
merçant auquel ils auraient vendu les
poules.

Padet et Defille ont été conduits au palais
de justice et écroués.

Les Cambrioleurs. — La nuit dernière
des malfaiteurs ont tenté de pénétrer dans
l'appartement de M. Guillaud, marchand de
bouchons, rue Mercière, 40.

Les cambrioleurs ont essayé, à l'aide d'un
presson, de faire sauter une porte qui, de
l'allée, communique dans l'appartement.

Malgré leurs efforts, ils n'ont pas réussi
dans leur criminelle entreprise. Le commis-
saire de police du quartier de la Bourse a
été prévenu du fait.

Le feu. — Un feu de cheminée s'est dé-
claré hier soir, à sept heures et demie, chez
M. Villard, marchand de vin, rue du Pont
de la Gare, 9, à Vaise.

Aidé de quelques consommateurs, M. Vil-
lard a pu se rendre promptement maître du
feu.

Suicide. — La concierge de la maison
portant le n" 57 delà rue Imbert-Colomès, a
découvert, pendu dans son domicile, le ca-
davre de M. Jean M..., 59 ans, chapelier. !

Des voisins s'empressèrent de couper la
corde, mais il était trop tard et tous les
soins prodigués par le docteur Giuganino
furent inutiles.

M..., qui depuis longtemps, n'avait pas
de travail, s'est suicidé pour échapper à la
misère.

M. Duplaquet, commissaire de police du
quartier Sathonay, a fait les constatations
d'usage.

Chutes. — Un camion appartenant à M.
Chavand, camionneur, rue Sébastien-Gryphe
a r'envers'é hier matin, grande ru 3 de la

i Guillotière, M. Fournier, 77 ans, domicilié

s rue Passet, 3.
Le vieillard a été transporté dans une

pharmacie voisine, où l'on a pansé la bles-
sure qu'il avait reçue à la main gauche.

1 Par les soins de sa famille il a été recon-
c duit ensuite à son domicile.

— M. Antoine Giraud, 63 ans, serrurier,
quai de la Charité, 29, s'est grièvement

r blessé au nez en tombant de sa hauteur hier
! soir, à six heures, sur la place Bellecour.

Il a reçu les soins que nécessitait son état
à l'Hôtel-Dieu où il avait été transporté.

Arrestation. — Le service de la sûreté a
arrêté hier dans un grand hôtel de notre
ville, où il était descendu, un sieur Guillau-
me Laroze, 44 ans, se disant représentant de.
commerce.

Cet individu, recherché depuis longtemps,
avait pu jusque-là échapper à la police. Il y
a un mois environ, il fut condamné par le
tribunal de Chambéry pour vol et tenue de

jeu de hasard.
Il à été écroué au Palais-de-Justice.

Cocher imprudent. - iii r soir, à iix
heures, une voiture de place de ia compa-
gnie lyonnaise a renversé, place Le Viste,
M. Billionnaud, concierge, quai Claude-
Bernard.

Dans sa chute, ce dernier a été blessé à
la main droite.

Pendant qu'on le transportait à la phar-
macie Françon, place Bellecour, l'auteur de
l'accident prenait la fuite au galop de ses
chevaux.

Néanmoins, on a pu retenir le numéro de
la voiture, et le cocher sera poursuivi.

Disparition. — Depuis le 31 décembre
dernier, M"1 " Jeanne Bottex, 38 ans, bro-
deuse, rue de Vendôme, 140, à quitté le do-
micile conjugal. Voici son signalement :

Taille au-de.-.sous de la moyenne, cheveux
et sourcils châtains grisonnants, menton
rond, visage plein, teint frais.

Au moment de son départ elle portait un
grand manteau en drap noir, une robe bou-
tonnée sur toute la longueur, chaussée de
bas en coton louge et blanc, bottines en
drap claquées peau de chèvre.

L'Universelle. — J,;e conseil d'administration
de l'Universelle informe les sociétaires que, par
suite du dépôt de nouvelles demandes de modifi-
cations aux statuts, fait depuis l'assemblée géné-
rale du 27 décembre 1891, la réunion extraordi-
naire, fixée au 10 janvier 1892, est renvoyée au
dimanchc'7 février 'prochain, à il heures 1/4, salle
des réunions industrielles, palais de la Bourse.

I_,es lettres do convocation, contenant ces modi-
fications, seront adressées dès le 20 courant.

Théâtre des Gèlestins. — Aujourd'hui jeudi,
7 janvier, spectacle demandé : Les Deux ôrphe-
l nés, drame on cinq actes et 8 tableaux de MM.
d'Ennery et Gorraon. Le spectacle sera terminé
par J'épouse -r,.a femme, vaudeville en 2 actes,,
rideau à 7. h. 1/2.

Demain vendredi : Le petit Jacques, drame en
5 actes et 9 tableaux do M. W. Busnaoh.

'Après-demain samedi, 1™ de X Auberge des
Marinij'.rs; grande pièce nouvelle en ô actes et 9
tableaux (le gros succès actuel de l'Ambigu), 4
décors nouveaux.

Théâtre-Bellecour. -Cn des gros éléments
- do succès do Surcouf, l'opérette maritime qui at-

tire tous les soirs un nombreux public dans la
salle du Théâtre-Bellecour, c'est le côté comique
de la pièce qui reste toujours dans une mesure
de bonne compagnie et qui ne détonne en au-
cune façon à côté des scènes patriotiques qui font
éclater les bravos enthousiastes des spectateurs.
Très applaudis aussi les deux ballets qui sont
d'une originalité tout à fait charmante.

Bifreaû de location ouvert tons les jours, de
dix heures du malin à sept heures, sous le péri-
style du théâtre.

Cirque Rancy. — Aujourd'hui jeudi, deux
grandes représentations, la première à 3 heures,
avec un programme aussi complet que celui do
la soirée, la seconde à 8 heures.

L'ours Caviar, les Dumbars et les frères liaos,
paraîtront dans les deux représentations.

A la représentation du soir, M. Fillis, présen-
tera eu haute école, son cheval Germinai.

Boni' répondre ù un désir exprimé par plusieurs
personnes, M. Fillis paraîtra dans la matinée de
dimanche.

A^'îs aux JEiirîiuisiés

Ne prenez que du sirop Vial de Vaise si
vous êtes enrhumés, en voici la raison :

Pour fabriquer une pastille il faut de la
gomme et du sucre en quantité telle qu'il
est absolument impossible d'incorporer dans
ce petit volume un médicament capable de
faire du bien. Il faut donc avoir recours à
des poisons narcotiques (opium, morphine,
etc.) qui donnent un soulagement aussi
trompeur que passager.
' Le sirop Vial de Vaise ne contient rien de
tout cela. Il agit d'une façon toute différente
et c'est en détruisant l'irritation qu'il guérit
la maladie.

Vous croyez faire des économies en ache-
tant des pastilles !

Erreur grave, car, si vous réfléchissiez
vous verriez qu'il faut plus de dix boites de
pastilles pour renfermer les principes actifs
d'un seul flacon de sirop Vial de Vaise, qui
ne coûte que 3 francs et contient une livre
de sirop.

Demandez, du reste, à ceux qui l'ont
essayé.

D P i* n 1 À Ï* ̂  il P 1 1 p 1 *U IIII/I h lit.,' III t.,
PAR SERViCiE SPÉCIAL.

NÉCROLOGIE

Limoges, 6 janvier.

E. Edouard Dupont, officier de marine
en retraite, chevalier de Ta Légion d hon-
neur, oncle maternel du président de la
République, est décédé aujourd'hui à
Beaune, près de Limoges, dans sa 82" an-
née.

Les funérailles auront lieu à Beaune,
vendredi, à 8 heures du malin,

Marseille, 6 janvier.

M. Merlande, commissaire en chef du
service de la marine, est mort aujour-
d'hui.

Dépêches Téléphoniques

Pans, 7 janvier, 2 h. matin.

LE ROI D'ESPAGNE

Les bruits pessimistes qui ont couru
sur l'état du roi sont sans fondement. On
ne remarque au palais aucune inquiétude.
Le roi est légèrement enrhumé.

COURRIER DU BRÉSIL

Le paquebot français « Espagne », est
arrive aujourd'hui à Marseille provenant
du Brésil et de la Plata et ayant eu, pen-
dant la traversée, six décès dus à la va-
riole qui sévissait à Rio au départ du
navire.

« L'Espagne » a essuyé, en rade de
Buenos-Ayres, une violente tempête au
couru de laquelle une vingtaine de navires
se sont perdus, notamment us. navire de
guerre à bord duquel se trouvait le Êls
du maréchal de ionseca qui a péri.

A son passage à Dakar, le paquebot a

reçu la visite de Dinah-Salifou, ex-roi
des Nalous. '__ ___

L'INFLUENZA EN ANGLETERRE

L'influenza prend tous les jours un plus
grand développement à Londres et s'é-
tend à toute l'Angleterre et l'Ecosse.

Dans certains districts de ce dernier
pays, ses ravages sont considérables car
on considère que la mortalité s'est élevée
à 51 pour 1.000.

D'une manière gènérale,en Angleterre,
l'épidémie n'est pas d'un caractère aussi
grave que les années précédentes, sauf
sur quelques points.

ARRESTATION D'UN FAUSSAIRE

On vient de procéder a l'arrestation du
nommé Reimers, venant de Bolivie, qui
avait essayé de mettre en circulation de
fausses traites des mines de Euanchaqua.
On croit qu'il faisait partie d'une associa-
tion de malfaiteurs qui avaient mis en
circulation, en Amérique, pour plus de
100,000 fr. do ces traites. Êeimers a été
envoyé au dépôt sous l'inculpation de
faux et d'usage de faux.

PETITE BÛ0RSE 00 S01H
Paris, (J Janvier 1892

3 0/0 95 25
3 0/0 nouv. . » »
Italien .... » »
Turc 18 77
Extérieure . . 64 »
Lots Turcs . 69 25
Banque ot. . 557 50
Hongrois. . . 93 43
Rio-Tinto . . '477 50
Alpines. . . . 141 25
Portugais. . 33 »

De Beers. .'. 391 25
Douanes . . . 452 12
Tabacs .... 356 25
Phénix .... 548 75
Russ3 1880 . » »
Russe consol. » »
Russe nouv. 77 25
Russe Orient. 64 37
Egypte . . . 483 75
Ottomane c. 357.50
Robinson ... 83 12

TRIBUNE DES COMITÉS
Comité des Républicains du Ve canton.

— Réunion plénière du comité, le samedi 9 jan-
vier, à 8 heures du soir, brasserie Maurie, quai
Javr, 44, Vaise.

Ordre du jour : adhésions au comité, lecture et
vote du programme, décision relative à l'exten-
sion et au titre du comité.

• Comité électoral républicain socialiste de
la Villetlo et Paul Bert (troisième arrondisso-
j-nont, — Ce. soir, jeudi, à huit heures, réunion
générale obligatoire, 51 chemin de Baraban.

Organisation d'une conférence.

Fédération des comités socialistes lyon-
nais.— Tous les délégués des comités adhérents
sont priés de se rendre à la réunion qui aura
lien vendredi. 8 janvier, à 8 heures du soir, 25,
rue 'lupin, cale du Jura.

Comité de concentration républicaine du
3»« arronciisseinoBt.— Réunion do la commis-
sion do permanence, jeudi, 7 courant, à 8 h. 1/2
du soir, brasserie Corompt, cours (lambetta, SI.'
— Urgent.

GYMNASTIQUE ET TIR
Touristes lyonnais. — Vendredi, conférence

par H. Fieury Ravarin, au Palais du Commerce.
Reunion à 8 heures du soir. Grande tenue. MM.
les membres honoraires et les familles des so-
ciétaires sont priés d'y assister.

Dimanche, manouivre au fort Làffipihe, réu-
nion place Bellecour, à 7 h. -3/4 du matin.

Société des tireurs du Rhône. — La séance
du S n'ayant pu avoir lieu, dimanche, 10 jan-
vier, entrée publique ot concours mensuel au
stand de la Doua.

Vingt-quaire prix consistant en médailles de
vermeil, argent et bronze, et diplômes d'honneur
seront attribués aux meilleures séries et aux
plus beaux cartons, au plus haut point et au plus
près du contre.

Au plus haut point les armes nationales sont
seules admises: les cartouches sont absolument
gratuites : la meilleure série sert au classement.

Pour le tir ini centre, toutes armes- sont ad-
mises; Je plus beau car-ion son au classement.

Dans chacune des deux catégories, le premier
prix est évaiué 16 francs, l'inscription coûte un
franc et peut so renouveler une seule fois.

Ouverture à huit heures, fermeture à la nuil.

 , -«gg».

Union régionale des cyclistes. — Assem-
blée générale mensuelle le 8 courant, à 8 heu-
res 1/2 du soii, café Doche et Vallin, Dumoulin
successeur.

Anciens élèves de Joinville-le-Pont. —
Réunion générale samedi 9 janvier, à 8 heu-
res 1/2 du soir, au siège de l'Union patriotique
du Rhône, 5, place de la Miséricorde, à Lyon.

Pour tons renseignements et adhésions, s'a-
dresser à M. Clermont fris, 15, rue de l'Annon-
ciade.

Société amicale des employés géomètres
et oTi+repT'oneurs de la vilie rie ï.<yon. — As-
semblée générale jeudi 7 courant, au siège, calé
Granjard, place des Terreaux, (5.

Ordre du jour. — Rapport administratif et
financier: renouvellement du conseil.

La société accueillera avec plaisir tous les
membres do la corporation qui voudront bien se
rendre à cette réunion importante.

Les adhésions seront reçues avant la tenue de
l'assemblée générale, pour permettre aux nou-
veaux adhérents de prendre part artx votes.

L'Alliance lyonaaise, fanfare du deuxième
arrondissement. — Dimanche 10 janvier pro-
chain, quatrième fête annuelle do la fanfare l'Al-
liance lyonnaise.

Réunion au siège, rue Tupin, 11. à midi et
demi. — Départ en musique à une heure.

Messieurs les membres honoraires sont, invi-
tés à assister la fanfare pour se rendre à la bras-
serie du Parc, boulevard du Nord, 63.

Lo banquet, sous la présidence de M, Th. Bouil-
lin, adjoint au maire, président d'honneur de la
fanfare, sera servi à 2 b. 1 /Si

Après le banquet, plusieurs artistes de nos
théâtres municipaux se feront entendre.

A 8 heures, bal par la fanfare. Une magnifique
tombola sera tirée pendant le bal. — Le prix du
billet est fixé à 25 centimes

MM. les membres honoraires sont priés d'en
voyer un lot.

Les cartes du banquet sont déposées au siège
de la société, aux prix Je 5 fr. pour les mes'
sieurs, et i fr. pour les lanus.

IJU plus grande exactitude est recommandée
aux exécutants pour le départ.

Jeudi soir. 7 courant, à 9 heures précises, ré-
pétition générale.

Cercle de l'Avenir des travailleurs. --— Sa-
medi 9 janvier, à 8 heures 1/2 du soir, assem-
blée générale du Cercle.

Ordre du jour. — 1" Çorôpte rendu financier ;
2° réception de nouveaux adhérents : 3° renou-
vellement des membres sortants de l'administra-
tion et du contrôle ; 4° rapport des délégués au
congrès ; 5" guestion de la soirée de famille; 6"
questions diverses; 7e distribution des nouveaux
livrets.

Union des républicains progressistes du
5e arrondissement. — Liste des numéros ga-
guants de la tombola :

3 19 23 44- 45 70
74 206 218 2i2 271 285

290 315 326 359 551 570
574 620 643 630 693 722
773 798 801 316 839 837
874 875 99't 909 918 919
910 '988 969 974 1,011 1,062

1.105 1.305 1.308 1.311 1.318 1.326
1.331 1.-333 1.338 1.344 1.356 1.365
1.398 1.-.Ï38 1.461 1.473 1 . 4SI 1.546
1.551 1.639 1.669 1.697 1.713 1775
1.794 1.802 1.810 1.819 1.856 1.989
"1.998 2.000.

Les personnes qui ont dès numéros gagnants
sont prrées de venir retirer leurs lots a-vsnt le
20 janvier prochain chez M. Mante, coiffeur, rue
de Mon, 70; passé ce délai, les lots non récla-
més resteront acquis au comité.

Officiers de réserve et de l'armée territo-
rial™ - Les conférences d'hiver, prescrites par
M le eénéral de division gouverneur militaire de
Lyon,S lieu les samedis, dans ^locaux da
Cércle-bibliothoque, 87, rue de la République,
dans l'ordre suivant :

23 janvier. — I/expédition du Sénégal, par lo
capitaine Latapie.du 99» régissent £»?«*«&

lj0 janY ier. — Organisation et histoire de lai-
• mée suisse, par le capitaine Léautier, du Jfe

8
 ro-

eiment d'infanterie. . , ■ ... '
6février - Emploi de la cavalerie dans la

guerre de montagne, par le commandant Nussarcl,
du 3e réaiment de hussards,

13 février - Service de sùrete en marche et en
station dans les pays do montagne, par le capi-
taine Quais, du 38» régiment dmlantene

20 février — Tactique des renseignements en
pays de montagne, par le capitaine Soulie, «lu

l-2l« régiment d'infanterie. „-,„;„„„
y; février. — Organisation des troupes alpines

italiennes, parle commandant Duteil, du loi- ré-
giment d'infanterie.

ÏEIBUHE OUVRIÈRE

Syndicat général des ouvriers maçons. —
Réunion générale des adhérents à ia Bourse du
Travail, cours Morand, 39, aujourd'hui, u 7 heu-
res du soir.

Syndicat des ouvriers boulangers .— Réu-
nion générale, aujourd'hui jeudi, à 2 heures du
soir. ' , „

. Les livrets seront exigés à l'entrée de la Bourse
du Travail.

Fédération centrale des chaufieurs-mé-
canioiens. —- La fédération centrale des chauf-
feurs-mécaniciens de Ji>ance (section lyonnaise),
rappelle à ses adhérents que les cours professes
par M. Magnin, s'ouvriront le jeudi 7 janvier,
quai de la Charité, 2, salle Roche.

Réunion du conseil d'administration à l'issue
du cours,

Ce dernier invite tous les membres de la cor-
poration à assister à la réception quiaura lieu te
mémo jour et le soir, en l'honneur de notre emi-
nent professeur promu nouvellement officier d'ar-
tilferie de réserve.

Fédération nationale.— Réunion do tous les
délégués le 8 janvier, à 8 heures du soir, Bourse
du Travail.

Les délégués sont prévenus que les réunions
de la Fédération ont lieu tous les l«p et 3» mer-
credis de chaque mois.

Prud'homie (6» catégorie dite du papier). —
Réunion des commissions arbitrales à la pru-
d'homie des syndicats intéressés, le jeudi 7 jan-
vier, à 8 heures et demie du soir, au siège du
syndicat des ouvriers imprimeurs lithographes,
café de la Patrie, quai des Gèlestins, 1.

Chambre syndicale des employés de cafés,
restaurants et hôtels. — Une grande réunion
générale aura liou dans la nuit du jeudi, 7, au
vendredi, 8 janvier, à 1 heure du matin, café
Buthion, place de l'Hôpital, 1. Renouvellement
de la commission, rendement de compte de l'état
financier, ainsi que des correspondances et du dé-
légué envoyé à la ligue de Paris, pour la sup-
pression des bureaux de placement.

Les syndiqués seront reçus sur la présentation
de leurs livrets ou des lettres de convocation.

SPECTACLES B'âUJOURD'HUÏ
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, à 8 h. —

Lvh.engri?i.

Théâtre des Céiestiiis. — 7 heures 1/2, —-
Les Deu.D Orphelines ci J'épouse ma femme.

TSK-'-;"i4i*«-ÏSe!lecc»aj-. — Aujourd'hui, à 7 h.,
Surcouf, opérette maritime.

Cassât» et Scaia. — Spectacle varié tous les
soirs.

Cirque Bancy. — Aujourd'hui à 8 heures,
grande représentation variée.

Leè jeudis, dimanches ot iétes, représentation
à 3 heures.

Graud cirque Casmaiii frères, eours du
Midi. — Aujourd'hui, à 8 heures, représentation.

Les jeudis, dimanches ot fêtes, représentation
à 3 heures.

Concert National, cours Gambelfa, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt), — Tous les soirs, à
8 heures, grand concert spectacle.

Théâtre Guignol (Galerie de l'Argue). —
Toi s les soirs, spectacle varié, parodies d'opéras,
pièces du répertoire.

Théâtre des Fantoches, .cours du Midi. —
A 8 heures, lo Fuseau d'or, grande féerie.



L'ECHO DE LYOPI

ETAT-CIVIL DE LYON
INHUMATIONS

Premier arrondissement. — Jean Mauguin,
chapelier, 58 ans, rue Imbert-Colomès, 26, f. 7 h.
— Paul Brouzet, rentier, 63 ans, rue do la Répu-
blique, 13, f. 9 h. — Veuve Piascenja, née Bin-
berdis, sans profession, 65 ans, rue Diderot, 10,
f. 10 h. — Veuve Chrétien, née Ferge, sans pro-
fession, 74 ans, cimetière de Loyasse, f. 11 h. —
Veuve Déroche, née Brossy, sans profession, 61
ans, rue Rivet, 2, f. 11 h. — Veuve Auffranc, née
..' .ichaudon, sans profession, 81 ans, boulevard
de la Croix-Rousse, 36, f. midi. —- Jean Foray,
tisseur, 38 ans, place Saint-Clair, 3, f. 1 h. —
Claude Gagnoud, concierge, 77 ans, quai de la
Pêcherie, 11, f. 2 h. — Veuve Saillard, née Guil-
let, couturière, 66 ans, rue Pouteau, 1, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Marie Perrin,
brodeuse, 43 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h. —Marie
Barthélémy, guiinpière, 18 ans, Hotel-Dieu, f.
8 h. — Epouse Bernard, née Boyer, sans profes-
sion, .28 ans, Hotel-Dieu, f. 7 h. — Veuve Baud,
née Ponvien, sans profession, 87 ans, Charité,
f. 10 h. — Epouse Collage, née Bossy, sans pro-
fession, 84 ans. Charité, f. 11 h. — Joseph Guil-
lsmot, 2 ans. Charité, f. 3 h. — Berthe Chalbos,
couturière, 24 ans, rue Tupin, 38, f. 8 h. — Eu-
gène Lereuil, 2 ans, rue 'de la Charité, 33, f. midi.
-- Raymond Leclercq, chaudronnier, 56 ans, rue
d'Alger, 17, f. 1 h. — Paul Morel, rentier, 72 ans,
ru3 Vaubocour, 24; fi 2 h. — Veuve Pico, Bée
Héraud, concierge, t>2 ans, rue Mercière, 46, f.
3 h.

Troisième arrondissement. — Hélène Fargé,
7 ans, rue Servient, 6, f. 7 h. — Veuve Nicod,
aée Gros, sans profession, 75 ans, rue Cornc-de-
Cerf, uS, f. 8 h. — Barthélémy Fraîsse, sans pro-
fession, 66 ans, rue Corne-de-Cerf, 29. f. 8 h. —
Marguerite Maridet, 12 jours, route d'Heyrieux,
.143, f. 9 h. — Virginie Gorvel, 18 mois, chemin
des Verriers, 10, f. 11 h. — Marius Dude-vais, 15
mois, rue de Gréqui, 263, f. 1 h. — Louis Ber-
nachot, 14 mois, avenue do Saxe, 195, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. — Claude Cham-
bon, teinturier, 68 ans, à l'Hôpital, f. 7 h.

Cinquième arrondissement. — Veuvo Ridier,
née Bertrand, s. pi, 75 ans, rue Saint-Pierre-de-
Vaise,40, f. lOh. — Pierre Brevet, tisseur, 80 ans,
rue Saint-Georges, 35, f. midi. — André Mottet,
s. p., 77 ans, rue du Marché, 3, f. 2 h. — Jean
Ouinon, pore hospitalier, 79 ans, à l'Antiquaille,
f, 2 h.

Sixième arrondissement. — Jacques Jollois,
menuisier, 43 ans. rue Monfgolfier, 34, f. 7 h.
— Marie Guigne, dévideuse, 74 ans, rue de Sullj-,
89, f. 9 h. — veuve Durand, née Tavernier, ren-
tière, 78 ans, rue Pierre-Corneille, 13, f. 11 h. —
Veuve Allier, née Monfroy, rentière, 61 ans, rue
Pierre-Corneille, 51, f. 3 h". — Jacqueline Privas,
s. p., 86 ans, rue Garibaldi, 7, f, 1 h.

BOURSE OE LYOPt
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DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE

„„„„.„„ ~~^~«, HAUSSE BA.ISS5S
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TELEGRAPHIE PRIVEE

FREMIS» DERMES!

CLOTUM VALEURS cocas COURS
D'H'SÎ!?. d'aujourd'hui d'aiijoorfi.

95 37 I /2 ~3 0/o Français . . . . 9êi35! 95 30
95 55 A 0/o nouveau .... 95 55 95 45
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COURS DES VALEURS Eté BANQUE
Ou 0 Janvier. 18S<2

&CTÏOS1S
rnfail 385 ..
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OBiJSOATaoaS
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Séio ........ 469 . .

APRÈS BOURSE
Du 6 Janvier
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Hongrois 93 50 Tabacs 355 ,
Russe 1891 7 6 8 1 ' Panama 26 87

— consolidé. 94 25 'Chèques Lond .. . •/
Orient 64 371 — à vue
Portugais....... 32 75 — s/Ber
Turc.'. 18 67 1 — Pétersb
Egypte unifiée.. i-S-2 50 — Vienne

— privilég. 453 75 — Amst ,
Banque Ottom.. 555 62'3 0/o franc, n. . 95 42

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon - Guillotière

6 Janvier 1892

Foin, 1er choix 100 Ml, 8 50 à 9 50
» ordinaire. ... » 8 »» à 8 50

Luzerne, I e1' choix » 8 75 à 9 25
» ordinaire » 7 50 à 8 25

Paille de seigle » 4 »» à 4 50
» do froment » 3 75 à 4 25
« d'avoine » 3 50 à 4 »»

Droits d'octroi non compris

- MARCHÉ DE LA CHAPELLE
Du 6 Janvier 1892

Marché ordinaire, 186 voitures, prix sans va-
riation appréciable.

Paille blé, 1" qualité, 35) fr. ; 2» qualité, 31 fr. ;
3« qualité, 28 fr. ; Paille do seigle, 42, 39 et 34 ;
Paille d'avoine, au, 23,-21; Foin. 54, 52, 49; la
Luzerne, 55, 53, 50; Luzerne nouvelle, »», »», »'».

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'ache-
teur, frais de camionnage et droits d'entrée com-
pris par 100 hottes de 5 kil., savoir :

6 fr. pour foins et fourrages secs, 2 ir, 40 pour
paille.

Fourrages en gare :
On cote sur wagon, par 520 hilogs : foin, 1"

quai., 39 à 43 fr.; 2° quai., 34 à 38 ; luzerne, 34 à
43 ; paille de blé, 22 à 26 ; paille de seigle pour
l'industrie, 31 à 38; paille de seigle ordinaire, 24
à 32; paille d'avoine, 19 à 23.

Pour les marchandises en gare, les frais de dé-
chargement, d'octroi et de camionnage, sont à la
charge de Tache' eur.

G0M01TIÛN QES SOIES DE LYCM
Du 5 Janvier 1892

J g g lia S 4 11 i il 1
g. g . B» ia s M « a ^

37'organs. 6 » 6 8 2 5 l 1 2 R » 3108
37 Trames. 5 » 1 6 » » » 4 7 10 4 2738
65 Grèges.; 10 s 1 19 4 8 » 6 8 7 2 5070

9 Diverses » » » » » J » » » » » »
s Bobines »»»»»»»»»»» »
>. Laine-. .. »»»»»»»»»»» »

148
1
 21 » 8 33 6 13 1 11 17 23 6 10916

BALLOTS PESÉS
4 0rgaEs. 2 » » » » 2 » >>, » » 186
1 Traînas. » K » >' » » ; » » » 1 » 81

50 Grèges. » » » » >■ » » 11 24 U 4 2500
» Diverses » » » » » » » » » » » »

55 2 »1 » » » 2 » 11 24 12 4 2767

Ballot3 conditionnés depuis le 1" du mois. 355
RatlotN pftsés depuis lo 1"' du moia . 118

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON da
7 Janvier (100)

PAR

Charles MÉKOUVEL

JEANNE BARFLEUR

I a tète penchée sur les pelouses, elle
semblait considérer attentivement les li-
ias qui s'entr'ouvraient et les tilleuls
dont le bourgeon éclatait par cette tiède
■matinée de printemps : mais ce n étaient
ni les fleurs des lilas, ni les bourgeons
des tilleuls qui l'occupaient, ni même
les moineaux qui se poursuivaient dans

les branches. ,
C'était l'un de ses voisins du restau-

rant Follet, te jeune homme brun de la
l«>ge du père Gombault.

Elle venait de l'apercevoir assis près
de sa fenêtre, fort attentif en apparence
à quelques papiers sur lesquels il était
courbé, une plume à la main.

Mais il avait tant de peur d eflarou-
cher ses voisines qu'il n'osait risquer le
moindre mouvement.

Toutefois, sa présence inattendue pa-

ralysait Jeanne. --.,.-.,
Impatientée et peut-être, au fond, plus

-h[ée de ce hasard qu'elle ne voulait
elle vint au balcon, attira

: - u et repoussa brus- j

— Es-tu assez mauvaise ! dit l'aînée.
Tu vas lui faire une peine à ce garçon !
Quel mal y a-t-il à respirer le bon air du
matin ?

Jeanne allait répondre, mais on frappa
un petit coup à la porte.

C'était le portier qui donnait un sim-
ple avertissement.

Lorsque Colette ouvrit, il descendait
déjà l'escalier ; mais auparavant il avait
glissé une lettre sous la porte.

Colette déehira l'enveloppe, pendant
que Jeanne passait sa robe.

— D'où ça vient-il? demanda la
blonde.

— Signature : Venotfe.
— Ah ! qu'est-ce qu'il dit encore, ce-

lui-là?
— Tu vas voir.
— Sois sérieuse, je t'en prie.
— Comme tu es nerveuse ce matin !
— C'est vrai, dit Jeanne, mais, ma

pauvre Colette, c'est à cause de ce qui
nous attend. Tu sais, les déboires vont
commencer, et je tremble, je l'avoue,
rien que d'y penser.

— Peut-être serons-nous mieux ac-
cueillies que tu ne crois. Ce M. Yeooite
est une trouvaille. Ecoute.

— Va.
Colette lut :

« Mes chères voisines,

« Je crois avoir aplani les voies. J'ai
parlé de vous. Je n'ose encore vous don-
ner une certitude, mais je peux vous
donner un espoir. Venez quand vous
vou liez. Le plus tôt sera le mieux. Vous
me demanderez au magasin et je vous
piloterai. Suis-jo as-.ez gentil! J'espère
quj vous lecoanuitrez plus tard le ser-

vice que j'ai le plus vif désir de vous
rendre. A. bientôt.

« Croyez-moi votre bien dévoué,

« FORTUNÉ VENOTTE.

« P. -S. — L'heure la plus commode
est de neuf à dix, le matin. »

C'était un calice à boire.
Il fallait se métamorphoser en solli-

citeuses, en quémandeuses de places,
frapper aux portes pour être renvoyées,
comme le Christ de Caïphe à Dilate, et
recevoir, après un examen insolent,
cette réponse finale que tant de pauvres
filles ont entendu résonner à leurs oreil-
les, comme un glas :

— Merci, nous n'avons besoin de per-.
sonne; vous repasserez.

Jeanne n'en avait pas l'expérience,
mais elle devinait ces amertumes avec
son intelligence aiguë, et elle éprouvait
une contraction de poitrine, un serre-
ment de cœur.

Elle .donna un dernier coup à sa toi-
lette, arrangea les plis de son costume,
dont le crêpe fin moulait, ses formes
jeunes et superbes en faisant ressortir,
par le contraste, l'admirable blancheur
de son cou et de ses mains, arrangea sur
son front les mèches frisées de ses beaux
cheveux, mit son chapeau et dit d'un ton
bref :

— Je suis prèle. Viens-tu?
Colette qui regardait au lehors à tra-

vers le3 carreaux se retourna.
-r Alors c'est décidé? dit-eile. C'est là

que nous allons?
— Puisqu'il le faut. Essayons.
— Tu ne souhaites pas le bonjour à

ton voisin ? ajouta l'aiuée avec malice.
— Il est toujours-là !

— Toujours. Vois plutôt.
Colette rouvrit la croisée.
En effet, l'interne était à son poste,

mais debout, le chapeau sur la tête et
prêt à sortir.

Il s'inclina dans un salut amical que
Colette n'hésita pas à lui rendre, tandis
que sa sœur, très soucieuse, se dirigeait
vers l'escalier.

Près de la loge, le père Gornbault, ap-
puyé sur son balai, les arrêta.

— Où va-t-on si matin? demanda-t-il.
— Hélas ! soupira la brune, chercher

une place.
— Où ça?
— Dans la maison de M. Venotte.
— Une riche affaire et comme il n'y en

a pas des douzaines sur le pavé de Paris.
J! vous adonné rendez-vous?

-- Oui?
— Déjà?
— Oui ; mais il n'est pas seul maître.
— Ayez bon courage. On ne vous refu-

sera pas.
Jeanne fit un geste de résignation.
— A la grâce, dit-elle.
Le portier resta sur le seuil de la mai-

son jusqu'à ce qu'elles disparussent au
coin de la rue de Seine.

— Ils seraient bien sots de les laisser
échapper, grommela-t-il. Pas de dangei !
mais, après tout, il y en a tant!

C'était un joli couple, etdonton aurait
eu de la peine à trouver le pendant,
même dans ce Paris où tout abonde ;' de
taille à peu près égale, Jeanne, un peu
pins grande que sa sœur, mais avec une
différence presque imperceptible, soi-
gnées jusqu'au bout, des ongles, comme
des duchesses.

Elles s'en allaient côte à côte, Jeanne I

le bras appuyé sur celui de Colette et
presque tremblante.

— Tu as peur ? dit l'aînée.
— Nous sommes si peu faites à ce

métier. Tiens, je voudrais être encore à
Barîleur, dans notre pauvre maison,
avec ton père si bon et notre mère qui
nous aimait tant. J'y pense toujours.
Qu'importe l'argent, si on est libre ! Mais
là, dans ces boutiques, où nous serons
sous la dépendance de tant de maîtres,
qui sait ce que nous deviendrons ?

Ne t'inquiète donc pas. Tu verras. Tout
ira bien.

— Plaise à Dieu !
Elles suivirent le même chemin que

la veille en allant au restaurant Follet.
Elles arrivaient au bonlevard Saint-

Germain, lorsqu'elles furent dépassées
par un jeune homme qui marchait très

. vite.
Auprès d'elles, il se retourna et porta

la main à son chapeau.
-— Ton amoureux ! dit Colette.
— Tu m'ennuies ! Pourquoi pas le

tien !
. — Non. C'est toi qui lui plais.

— A quoi le vois-tu?
— Est-ce que ça ne se devine pas ?

Hier, il te dévorait des yeux.
L'interne se hâtait comme un soldat

en retard et qui craint la salle de police.
Il remontait vers l'Odéon. Deux ou

trois fois il se retourna rapidement, en
craignant d'être remarqué.

Les deux jeunes filles suivaient le bou-
levard comme pour gagner Cluny, mais
lentement.

On arrive toujoure assez tôt à une dé-
ception.

.Elles s'arrêtaient aux devantures, re-
gardant, par contenance, les objets éta-i
lés aux vitrines et reprenaient leur mar-
che, du pas dont elles auraient gravi un!
calvaire.

Lorsqu'elles eurent dépassé la rue de]
l'Ancienne-Gomédie, elles remarquèrent j
a quelque distance une agitation extrêml
lui contrastait avec le calme relatif de
ces régions paisibles.

Des voitures nombreuses stationnaient
au croisaient des boulevards Saint-Mi-
chel et Saint-Germain.

Une foule bigarrée entrait dans un éta-
blissement qu'on ne distinguait pas en- j
core ou en sortait à flots pressés: de pe-
tits omnibus bariolés de rouge et de
jaune et attelés de chevaux de maîtres
s'en allaient dans toutes les directions!
couronnés par de larges pancartes sur ;
lesquelles étaient écrits en lettres hautes
d'un pied : Soldes, fin de saison.

Bientôt elles aperçut eut non plus seu-
lement la fouie qui se 'précipitait, les
omnibus et les voitures stationnant le
long des trottoirs, mais le monument
lui-même, où tant de fidèles du dieu
Chiffon allaient faire leurs dévotions.

C'est, un vaste édifice carré encadré en-
tre quatre rues et construit avec un luxe
extrême.

- Sur chaque façade, une haute et large
baie décorée de marbres multicolores
donne accès dans l'intérieur du temple. J

Mais les principales s'ouvrent sur
les deux boulevards.


